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EEtt  ddeemmaaiinn......

Entemps de crises (bancaire, économique et sociale), la
question générale de « l’homme au travail » est bien mal-

menée. Au-delà des conséquences macroéconomiques, on res-
sent de toute part une perte de confiance qui atteint non seu-
lement le fonctionnement interne des organisations, mais
plus encore, les relations entre ses acteurs. C’est en consé-
quence une lente dégradation du travail, individuel et col-
lectif, qui est en marche.

Au travers des échanges entre collègues, le doute s’ins-
talle quant à notre capacité à répondre aux demandes,
à faire tout simplement notre métier. C’est un ergono-
me interne qui se pose la question de l’exercice de sa
profession dès lors qu’on lui interdit tout déplacement
à l’étranger sur des sites de production où il intervient
régulièrement. C’est un consultant à qui on demande
de travailler sur l’implantation d’une organisation
dont il va découvrir l’obsolescence du fait des
restructurations à venir.
Quelle place pouvons nous défendre, lorsque notre
regard sur l’homme au travail est masqué (pour ne
pas dire balayé) par les contingences technico-éco-
nomiques à court terme ?

Alors la crise, puisqu’il y a crise, serait-elle un frein
ou une opportunité, pour porter encore plus haut le
discours ergonomique ?

C’est dans l’action et la réflexion qu’une réponse
peut être trouvée. 

Une réflexion, comme celle que nous proposent les
Journées de Bordeaux en mars prochain sur le thème
de « L’ergonomie et les critères de la performance de
l’entreprise ».

L’action en s’indignant de la mise en place du Ticket
Psy, sur le même principe que le Ticket Resto, dont l’ob-
jectif final s’avère discutable : le salarié stressé pourra
choisir, à partir d’une liste de psychothérapeutes de son
secteur, celui qui va lui apprendre à gérer son stress en
payant sa séance avec une participation financière de son
entreprise. Pouvons-nous laisser une telle mesure, sans com-
mentaire de notre part ?
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La réflexion aussi, en allant découvrir l’exposi-
tion « Le travail révélé » conçue par les étu-
diants du Master Professionnel de Psychologie
du Travail et d’Ergonomie (Université Paris-
Ouest Nanterre-la Défense). Les clichés sur le
travail volent en éclats sous le regard croisé de
grands photographes contemporains à la
Mairie du 13ème arrondissement de Paris, du 6
au 20 mars. A ne pas manquer, pour voir le tra-
vail comme une valeur universelle qui interroge
notre condition humaine.

L’action encore, en rappelant à nos institutions
et au Ministère du Travail que l’ergonomie est
une réponse éclairante aux problèmes
actuelles que rencontre notre société. Encore
plus qu’hier, il est urgent de « comprendre le
travail pour le transformer ». Les TMS, les
risques psychosociaux (oriflammes média-
tiques) sont bien l’expression d’un malaise et
d’un mal être au travail. En travaillant sur les
causes et en contribuant à l’élaboration d’un
processus de transformation, l’ergonomie
contribue à la résolution des problèmes. Cette
spécificité de l’ergonomie est sans aucun
doute trop mal connue des entreprises, ou
insuffisamment appréhendée. Il est donc de
notre responsabilité, en tant que SELF, d’en
assurer la promotion sous toutes ces formes. 

La réflexion, toujours, sur le rôle qu’une asso-
ciation, telle que la SELF, doit avoir au sein de
notre société mais aussi en coopération avec
les structures européennes et internationales.
Le Conseil d’Administration réfléchit actuelle-
ment à une modification des différents statuts
de membres pour offrir une plus grande visibi-
lité et des actions/coopérations plus ciblées
avec le monde de l’ergonomie et avec ceux qui
s’y intéressent. Bien entendu nous vous en
reparlerons, dès que notre proposition sera
mature.

La SELF se positionne, d’ores et déjà, avec la
volonté immuable d’animer et d’enrichir le
débat, mais aussi de porter une parole enga-
gée auprès des acteurs institutionnels et éco-

nomiques. Le remarquable travail de refonte
du site web en est une des preuves tangibles.
D’autres actions suivront.

Bien entendu, ces actions et réflexions ne se
feront pas sans vous. Il faut savoir qu’avec plus
de 600 Membres, la SELF est une des sociétés
ergonomiques d’importance qui possède deux
voix lors des votes organisés par l’IEA (le droit
à vote étant dépendant du nombre d’adhé-
rents de la société nationale). Au sein du CREE,
la France, via ARTEE, gère le plus grand
nombre de détenteurs du titre d’Ergonomes
Européens (80 en décembre 2008).

Cette situation n’est pas le fruit du hasard et
procède d’un engagement de longue date,
porté par nos prédécesseurs. Bien qu’il soit
stable, le nombre de membres de la SELF stag-
ne, alors que l’ergonomie se développe (multi-
plicité des formations, créations de postes
dans les entreprises, recrutements, activité
croissante des cabinets de conseil…). Face à ce
paradoxe, nous allons organiser prochaine-
ment une campagne de recrutement où vous,
membres actuels de la SELF, seront nos relais
et peut être les futurs parrains, de jeunes ergo-
nomes, d’ergonomes étourdis (n’ayant pas pris
le temps de faire la démarche) ou d’ergonomes
non concernés (qui ignorent, peut-être, l’exis-
tence même de notre association). 

Une SELF, plus ouverte, plus à l’écoute, plus en
phase avec les questions du moment, relais
des actions internationales, nationales et
locales, offrant à ses membres des services,
voilà ce qui anime aujourd’hui le CA. Vos réac-
tions, vos encouragements, vos idées seront
pour nous les marques de l’intérêt que vous
voudrez bien porter à ces projets qui sont aussi
les vôtres. 

Confraternellement,

TThhiieerrrryy  MMOORRLLEETT  

EDITORIAL
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DDaattee : 18 septembre 2008 à 18h.
LLiieeuu  : Palais des Congrès, Ajaccio
PPrréésseenntteess  oouu  rreepprréésseennttééeess  : 68 personnes

Le quorum des membres n’étant pas atteint,
l’Assemblée Générale ordinaire à laquelle les
membres ont été conviés par la convocation du
10 juillet 2008, est remplacée par une
Assemblée Générale extraordinaire, conformé-
ment à l’article 3 du règlement intérieur.

11..  AAddooppttiioonn  dduu  pprrooccèèss--vveerrbbaall  ddee  ll’’aasssseemm--
bbllééee  ggéénnéérraallee  dduu  66  sseepptteemmbbrree  22000077

22..  AAccccuueeiill  ddeess  nnoouuvveeaauuxx  mmeemmbbrreess

Huit nouveaux membres actifs ont été
accueillis au sein de l’association durant l’exer-
cice 2007/2008. Il s’agit de :
AUCHER Dorothée 
(parrains F. Daniellou & V. Poete)
BOSSARD Pascale
(parrains : F. Daniellou & T. Morlet)
ESTRYN-BEHAR Madeleine 
(parrains : C. Munduteguy & M. Neboit)
FAYE Hélène 
(parrains : P. Carayon & P. Falzon)
MASSON Natacha 
(parrains : N. Carlin & P. Penel)
SANTOS Marta 
(parrains : C. De La Garza & M. Lacomblez)
SIMONI Christine 
(parrains : F. Hubault & P. Négroni)
THIERRY Hélène 
(parrains : M.H. Gervais & L. Van Bellehem)

33..  NNoommiinnaattiioonn  ddeess  mmeemmbbrreess  dd’’hhoonnnneeuurr

Un nouveau membre d’honneur de la SELF a
été nommé par le Conseil d’Administration :
Catherine Teiger (présentée par Hakim
Benchekroun).
44..  AAddooppttiioonn  dduu  bbiillaann  ddee  ll’’aannnnééee  22000077//22000088

Le président Michel Neboit présente un bilan
synthétique du Rapport d’activité publié dans
le bulletin de liaison n°151 de septembre 2008.
Le trésorier Alain Kerguelen présente le rap-
port financier publié dans le bulletin de liaison
n° 151 de septembre 2008.

Les réviseurs aux comptes, Eric Liehrmann et
Joël Maline, après examen des pièces comp-
tables, donnent quitus au trésorier, considérant
que les comptes sont conformes et sincères.
Les réviseurs formulent quelques recomman-
dations : il serait nécessaire qu’il y ait une vali-
dation par le CA des règles de remboursement
des frais des membres du CA. Il faut qu’il y ait
une trace des factures de tickets. 
Sur des aspects plus importants, le CA doit
faire attention aux relations financières entre
les associations. Pour deux cas, l’avance sur
congrès et la revue @ctivité, il faudrait qu’ils
émettent des pièces justificatives avant que la
SELF ne paye leurs factures.

Le rapport moral et le rapport financier sont
adoptés à l’unanimité.

Points de débat à l’issue du bilan : 
François JEFFROY interroge le CA sur la créa-
tion d’une association des ergonomes d’entre-
prises. Pour quoi cela n’a-t-il pas été organisé
comme une commission intégrante de la
SELF ? 
Cécilia DE LA GARZA répond que l’association
existe depuis avril 2008 et qu’il s’agit d’une ini-
tiative externe à la SELF. La SELF a été invitée à
une première réunion fin 2007, puis régulière-
ment par le petit comité fondateur. Donc la
SELF a été impliquée et informée (voir le bulle-
tin de liaison de septembre 2008).
Chargé de mission ARACT Lorraine : sur les
questions démographiques des ergonomes, le
bulletin dit qu’il y a un tassement alors que les
ergonomes se développent sur le territoire.

PROCÈS VERBAL DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA SELF
DU 18 SEPTEMBRE 2008 

VIE DE LA SELF
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N’appartient-t-il pas à la SELF de soutenir,
structurer, aider, des initiatives par territoire,
par groupe de métiers…. Promouvoir des ini-
tiatives locales ?
Réponse de Michel NEBOIT : augmenter les
adhésions à la SELF et donner une mission
d’aide aux régions sont nos objectifs. Jusqu’ici
on a plutôt essayé de mieux faire connaître les
associations qui existent et de les parrainer. Le
bulletin de la SELF sert d’outil de diffusion à
cet égard. La SELF n’a pas vocation à piloter
les socités régionales régionales… Dans le
compte rendu du bulletin, l’évolution du
nombre de membres est biaisé par le phéno-
mène drastique de chasser les non payeurs de
cotisation. La tendance est malgré tout à la
baisse, problème identique dans toutes les
sociétés dans le monde. 
François DANIELLOU : les ergonomes se mobi-
lisent énormément pour l’organisation de leur
communauté. Comme l’emploi du temps est
contraint, la SELF est l’endroit le moins sédui-
sant. La SELF doit donc s’appuyer sur ces autres
réseaux. La SELF devrait être l’endroit où l’on
tire le meilleur. Pourquoi pas des membres de
droit, mais on n’est pas prêt à cela, il faudrait
donc solliciter des candidatures qui soient
représentatives de ce qui se passe dans les
associations et qu’une part du temps soit consa-
cré à l’écoute des associations régionales. 

55..  AAddooppttiioonn  dduu  pprroojjeett  dd’’aaccttiivviittéé  ddee  llaa  SSEELLFF
eett  bbuuddggeett  pprréévviissiioonnnneell    22000088//22000099

Michel NEBOIT présente les grandes lignes du
projet d’activité 2008-2009 publié dans le bul-
letin de liaison n° 151 de septembre 2008.
Alain KERGUELEN présente le budget
prévisionnel.
Le projet d’activité et le budget prévisionnel
sont adoptés à l’unanimité.

Points de débat à l’issue du projet d’activité : 
François DANIELLOU : Alain LANCRY a
demandé à François DANIELLOU d’être co-
directeur du Travail Humain. Le message est :
ceux d’entre vous qui ne présentaient pas d’ar-

ticles, peuvent le faire car le panel d’experts
s’est élargi. 
F JEFFROY : trois petites questions : Répertoire
des diplômés ? Est-ce que le CE2 formule des
attentes par rapport à la SELF ? Renforcer les
relations avec le Travail Humain, ça consiste ?
Cecilia DE LA GARZA : cette année les rela-
tions avec le travail humain ont été limitées.Il
va falloir trouver avec la direction du Travail
Humain la façon d’intégrer les travaux des
ergonomes sur le terrain. Ce qu’a dit François
DANIELLOU va contribuer a tendre des liens,
comment on pourrait travailler ensemble. 
Djibo SUNKALO : nous avons été sollicités par
quelqu’un du ministère sur l’état de la commu-
nauté des ergonomes. Pour pouvoir répondre
à ce genre de questions, l’idée d’un répertoire
a été évoquée pour aussi nous aider dans le
recrutement. 
Cecilia DE LA GARZA : c’est plutôt la SELF qui
interroge le CE2, on le sollicite sur les points
présentés. C’est comme cela que cette année
nous avons travaillé, les choses peuvent en être
autrement pour ce nouveau mandat. 

66..  DDoossssiieerr  EEuurrooppee//FFEEEESS

Françoise Darses présente le dossier
Europe/FEES : « le projet est d’abord de préci-
ser nos objectifs dans le cadre européen, bien
évidemment des informations régulières seront
données aux membres de la SELF dans le bul-
letin. Nous allons nous joindre au comité
European Task Force, pour faire un lobbying
auprès de l’Europe, pour faire en sorte que les
projets financés par la CE soient mieux en prise
avec nos préoccupations et que les évaluateurs
soient également des ergonomes pour une
meilleure prise en considération dans les pro-
jets. FEES pense également mettre en place un
congrès européen d’ergonomie, l’idée c’est de
lancer un congrès qui rassemblerait les pays de
l’UE. On a été invité par l’ES (GB) pour repré-
senter la SELF lors de son 60ème anniversaire. 
Notre objectif est aussi de renforcer les liens
avec ARTEE et le CREE.
77..  ÉÉlleeccttiioonn  aauu  ccoonnsseeiill  dd’’aaddmmiinniissttrraattiioonn

VIE DE LA SELF
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Le dépouillement a été effectué pendant l’as-
semblée générale par deux membres actifs,
Béatrice BARTHE et Catherine DELGOULET.
Les résultats sont :
Membres ayant droit de voter : 306
Votants : 131 
Valablement exprimés : 129 dépouillés dont 2
bulletins blancs et 1 nul (2 bulletins n’ont pu
être retenus en raison de l’absence de signatu-
re sur l’enveloppe d’expédition).

OOnntt  oobbtteennuu  ::
CCeecciilliiaa  DDEE  LLAA  GGAARRZZAA,,  110099  vvooiixx
MMaarriiee--CChhrriissttiinnee  LLEE  PPOORRTT,,  111199  vvooiixx
AArrnnaauudd  TTRRAANN  VVAANN,,  110088  vvooiixx
MMoouussttaaffaa  ZZOOUUIINNAARR,,  111122  vvooiixx
OOnntt  oobbtteennuuss  11  àà  55  vvooiixx  ::
CC..  AAmmoouuddrruu,,  11  vvooiixx
PP..  CCaazzaammiiaann,,  11  vvooiixx
PP..  EEttiieennnnee,,  11  vvooiixx
AA..  KKeerrgguueelleenn,,  55  vvooiixx
FF..  MMaatttteerrnn,,  11  vvooiixx
RR..  RRaammeeaauu,,  11  vvooiixx
FF..  SSiixx,,  11  vvooiixx

Le nombre de membres sortants étant de 4,
sont élus : Cecilia DE LA GARZA, Marie-
Christine LE PORT, Arnaud TRAN VAN et
Moustafa  ZOUINAR.
88..  PPrréésseennttaattiioonn  dduu  ccoonnggrrèèss  SSEELLFF  22000099

Irène GAILLARD, Présidente du RESACT pré-
sente les lignes directrices du Congrès. Le
RESACT est porteur de l’organisation du
Congrès, avec le MIDACT (ARACT locale, diri-
gée par Pierre THON).
Ce 44ème Congrès de la SELF aura lieu à
Toulouse les 22, 23 et 24 septembre 2009. Le
thème est « Ergonomie et organisation du tra-
vail ». Appel à Communication en novembre,
réception des propositions de communications
en février 2009.
LLee  ssuujjeett  rreeccuueeiillllee  uunnee  aapppprroobbaattiioonn  gglloobbaallee..

Le président remercie les organisateurs du
congrès 2008. Il remercie également Corinne
GAUDART et Alain KERGUELEN, administra-
teurs sortants. 

La séance est levée à 20h.15.

Thierry MORLET
Secrétaire Général de la SELF

VIE DE LA SELF
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Les statuts de la SELF prévoient le renouvelle-
ment graduel du Conseil d’Administration. 

Ce renouvellement se fait par tiers : sur les 12
membres du CA, 5 arrivent cette année au
terme soit d’un premier mandat de trois ans
auquel cas ils peuvent solliciter un renouvelle-
ment, soit au terme d’un second et dernier
mandat.

Cette année, HHaakkiimm  BBeenncchheeddkkrroouunn  eett  MMiicchheell
NNeebbooiitt  arrivent au terme d’un second mandat
et ils ne sont pas rééligibles. Deux nouveaux
administrateurs devront les remplacer. AAnnnniiee
DDrroouuiinn,,  SSyyllvvaaiinn  LLeedduucc  eett  TThhiieerrrryy  MMoorrlleett arrivent
au terme d’un premier mandat régulier de trois
ans. Ils sont rééligibles, s’ils décident de poser
à nouveau leur candidature. A l’heure actuelle
le Conseil d’Administration n’a aucune indica-
tion sur leur intention. 

Afin de veiller à la représentativité du conseil, il
est de tradition de rappeler la composition du
Conseil actuel, et certaines des déclinaisons
qui caractérisent ses membres : 
• Tahar Hakim Benchekroun, Maître de

Conférences, Laboratoire d’ergonomie,
CNAM, Paris

• Françoise Darses, Maître de Conférences,
CNAM, Paris

• Cecilia De La Garza, Ergonome, EDF R&D
• Sounkalo Djibo, Ergonome, PSA Peugeot

Citroën
• Annie Drouin, Ergonome, retraitée
• Marie-Christine Le Port, Ergonome-

Consultant, ERGOLAN
• Sylvain Leduc, Maître de Conférences,

Université de la Méditerranée
• Thierry Morlet, Gérant de la SARL ANCOE,

Ergonome Européen
• Michel Neboit, Psychologue, retraité

• Jean Schram, Ergonome-Psychologue, EDF -
Gaz de France

• Arnaud Tran Van, Ergonome Européen,
ANCOE

• Moustafa Zouinar, Chargé de Recherche,
France Télécom

Au total, le Conseil comporte cette année trois
universitaires, un chercheur, trois consultants
en pratique privée, trois ergonomes d’entrepri-
se, et deux retraités.

Nous lançons donc un appel à candidatures
aux postes d’administrateur. Sont éligibles à
cette fonction les membres actifs de la SELF et
les administrateurs qui ne sont pas dans la
période de non-rééligibilité consécutive à un
mandat. Il est primordial que la diversité des
candidats permette de désigner un Conseil
d’Administration pouvant légitimement repré-
senter les différentes sensibilités présentes
parmi les membres de l’association.

Les membres qui souhaitent faire acte de can-
didature devront adresser une lleettttrree  ddee  mmoottii--
vvaattiioonn  ppaarr  ccoouurrrriieerr  rréégguulliieerr  EETT  ppaarr  ccoouurrrriieerr
éélleeccttrroonniiqquuee au Secrétaire général de la SELF :

Thierry MORLET
ANCOE

14, rue Joseph Mugnier
73200 ALBERTVILLE

ancoe@orange.fr

Les lettres devront parvenir au Secrétaire
Général aauu  pplluuss  ttaarrdd  llee  1155  mmaaii  22000099  ((ccaacchheett  ddee
llaa  ppoossttee  ffaaiissaanntt  ffooii))..  Elles seront publiées dans
le bulletin de juin de la SELF. 
CCoommppttee  tteennuu  ddee  llaa  ssuupppprreessssiioonn  dduu  pprréé  vvoottee
((AAGG  dduu  2255  sseepptteemmbbrree  22000033))  aauuccuunnee  ccaannddiiddaattuu--
rree  nnee  sseerraa  aacccceeppttééee  aapprrèèss  cceettttee  ddaattee..

VIE DE LA SELF

CONSEIL D’ADMINISTRATION

APPEL À CANDIDATURE
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Le déroulement du vote se fait par courrier. Le
scrutin sera clos llee  1188  sseepptteemmbbrree  22000099 à minuit
(cachet de la poste faisant foi). Le dépouille-
ment du vote et la proclamation des résultats
seront effectués au cours de l’Assemblée
Générale. 

Le Conseil d’Administration joue un rôle déci-
sif, à partir des orientations définies à
l’Assemblée Générale, dans la mise en oeuvre
des choix prioritaires de l’association. En
témoignent par exemple les actions en cours
menées par le Conseil actuel autour de la poli-
tique internationale de la SELF, de l’insertion
dans un cadre associatif européen, des orien-
tations en matière de publications et d’infor-
mation, de la pluridisciplinarité en santé au tra-
vail et du statut des Intervenants en Santé -
Travail, de la vie régionale de la SELF, de l’ave-
nir de l’enseignement et de la recherche en
ergonomie et du métier, de l’amélioration des
échanges et de la démocratie au sein de l’as-
sociation….

Certes la contribution de chacun aux activités
de la SELF peut prendre diverses formes : ani-
mation de commissions, délégations spéci-
fiques, participation au Bulletin de Liaison,
organisation du congrès annuel, etc. Les
contributions de cette nature seront de plus en
plus encouragées pour faire vivre l’association
et lui assurer une visibilité et une influence plus
grande.

L’engagement au CA de la SELF implique
certes une certaine disponibilité et induit pour
chacun une charge supplémentaire mais l’am-
pleur des enjeux actuels est telle qu’il s’agit là
d’un bien petit prix à payer pour participer acti-
vement à la mise en œuvre des orientations de
l’association, à son développement, à son ave-
nir.

TThhiieerrrryy  MMOORRLLEETT
SSeeccrrééttaaiirree  GGéénnéérraall  ddee  llaa  SSEELLFF
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Le bulletin peut publier
de la publicité pour des organismes

à but commercial, au tarif de 
300 euros par quart de page, 

600 euros par demi-page 
et enfin 750 euros par page. 

Ceci inclut les sociétés et cabinets
qui démarrent leur activité

en ergonomie. 
(Décision du CA du 29/10/99)

P U B Date limite de réception 
de vos textes ou informations 

pour le bulletin n°154 
juin 2009
le 10 mai

N’oubliez pas d’informer à temps
le Secrétariat de la SELF 

de votre changement d’adresse
(professionnelle et personnelle)
sinon nous perdons toute trace

pour la suite des envois.
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PPOOIINNTTSS  DDEESS  CCOONNGGRRÈÈSS,,  JJOOUURRNNÉÉEESS,,
MMAANNIIFFEESSTTAATTIIOONNSS

BBiillaann  SSEELLFF  0088//AAjjaacccciioo  :: Le bilan global est présen-
té dans le présent Bulletin 153. Il témoigne d’ap-
préciations positives à la fois au plan du contenu
scientifique et de l’organisation matérielle du
congrès. Au plan financier (le bilan sera publié
dans le bulletin suivant), l’équilibre n’a pas été
atteint. La SELF a été remboursée de son avance,
et le dû défini par la Charte des congrès n’a pu
être  versé dans son intégralité mais un compromis
acceptable a été trouvé qui permet de rentrer
dans l’enveloppe du budget 2009 prévu. 

CCoonnggrrèèss  0099//TToouulloouussee  ::  Un premier appel à com-
munication est paru dans le Bulletin 152 (dec. 08),
et sur le site. L’inscription est également possible
en ligne. La structure du congrès est déjà bien
avancée : le Comité d’organisation et le Comité
de programme sont constitués. Des conférenciers
invités et des projets de Tables rondes sont pro-
posés. Il sera institué des synthèses (partielles)
dont les modalités restent à préciser (faire à quels
moments, par qui). 

JJoouurrnnééee  IImmddRR//SSEELLFF  :: Elle aura lieu 12 mars 2009,
à Cachan sur le thème : « La résilience, une répon-
se face à l’imprévu et à la variabilité des systèmes,
des organisations et des hommes ?». Elle propose
une réflexion croisée avec des compétences en
ergonomie, facteur humain, sûreté de fonctionne-
ment et ingénieur, management. Vous trouverez
les informations pratiques dans notre site.

JJoouurrnnééee  cceerrttiiffiiccaattiioonn//nnoorrmmaalliissaattiioonn  ::  Michel Naël
et Jean François Cholat ont été sollicités pour
une journée dans Paris fin 2009 sur le sujet « l’er-
gonomie dans les processus de conception ,
quels enjeux et quels moyens pour un processus
de certification ». Comment intégrer l’ergonomie
dans les processus de conception, et surtout
peut-on proposer des critères qui permettent

d’accréditer un processus de conception sur le
plan de l’ergonomie ?
Deux approches complémentaires portent ces
questions : l’une menée par le projet EQUID de
l’IEA (cf. CR de l’IEA dans ce Bulletin) visant l’in-
tégration sous l’ISO 9001, l’autre par l’AFNOR,
qui a travaillé sur la norme ISO 13407 et propose
à partir de là une norme pour certifier les situa-
tions de travail. L’idée est de présenter au public
concerné (ergonomes, concepteurs…) les projets
ainsi que des applications. 
Une préinscription sera lancée en juin et vous
informera de la date définitive et lieu.

CCoollllooqquuee  EEPPIIQQUUEE  :: la SELF a été sollicitée pour
parrainer le colloque (cf. site). Par ailleurs, d’un
commun accord, et dans le cadre des échanges
inter-associations, la SELF proposera un sympo-
sium pour le colloque et réciproquement, le
GRAPE proposera une session (ou une table
ronde) au prochain congrès de la SELF.

EExxppoossiittiioonn  pphhoottooss  ««LLee  TTrraavvaaiill  RRéévvéélléé»»  ::  La SELF
parrainera et versera 500€ pour soutenir cette mani-
festation innovante « sous les regards croisés des
photographes de l’Agence MAGNUM » qui se dérou-
le du 6 au 20 mars dans la mairie du 13ème à Paris.

PPOOIINNTT  FFOONNCCTTIIOONNNNEEMMEENNTT  EETT  AAFFFFAAIIRREESS
NNAATTIIOONNAALLEESS

PPooiinntt  CCoommmmiissssiioonnss  ::  depuis plusieurs années, le
CA constate une hétérogénéité dans le fonction-
nement et les résultats des différentes commis-
sions. Les responsables des commissions ont été
invités au CA du 10 décembre pour faire un point
et voir comment améliorer le fonctionnement des
échanges CA/ Commissions. Après ce point, le
CA va demander à chaque commission de faire
un bilan historique (depuis la création) et des trois
dernières années sur les actions conduites et les
résultats produits. Par ailleurs la réflexion doit
continuer au niveau du CA pour faire la distinc-
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tion entre « commissions - structures fonction-
nelles » qui pourraient rester pérennes, et « com-
missions liées à un projet », qui n’auraient de
durée de vie que sur un projet défini. 

PPrroojjeett  ddee  FFiillmmss  ssuurr  ll’’EErrggoonnoommiiee  ::  Le CA s’inquiè-
te de l’absence d’informations récentes sur le
projet, et proposera une réunion dans les
semaines qui viennent pour faire le point entre
CA/Commissions Histoire/ 9Image. 

CCoommmmuunniiccaattiioonn  SSEELLFF  :: Plusieurs groupes de tra-
vail s’attèlent à renouveler l’image de la SELF : un
groupe qui a travaillé sur l’affiche générique de
présentation de la SELF dans des manifesta-
tions/salons et qui remplacera le stand. En paral-
lèle un travail sur une nouvelle plaquette de pré-
sentation de la SELF est en cours. Un autre grou-
pe de travail autour du site web : est évoquée
l’idée de constituer un comité éditorial pour l’ali-
mentation du site. 

PPrroojjeettss  ddee  nnoouuvveeaauuxx  ssttaattuuttss  ddee  mmeemmbbrreess,,  rreellaa--
ttiioonnss  aavveecc  lleess  aassssoocciiaattiioonnss  ::  Dans le but de redy-
namiser l’entrée de nouveaux membres, et de
construire des partenariats avec les associations,
une réflexion est menée sur les statuts de
membres, et sur d’éventuels nouveaux statuts de
sociétés/associations partenaires ou membres. 

GGrroouuppee  MMééttiieerrss  ::  Ce groupe de travail va lancer
un questionnaire qui devrait permettre de mieux

appréhender les métiers, pratiques et conditions
d’exercice de la profession d’ergonome. Il est en
relation avec la SELF mais aussi avec d’autres
associations.

DDOOSSSSIIEERRSS  IINNTTEERRNNAATTIIOONNAAUUXX

PPooiinntt  ddee  llaa  DDééllééggaattiioonn  EEuurrooppee  ::  la déléguée à
l’Europe, Françoise Darses, garde le contact avec
l’organisation du premier Congrès Européen
d’Ergonomie, et proposera des orateurs, et l’in-
formation sur le congrès sera mis sur le site de la
SELF et dans SELF Express.

AARRTTEEEE  :: Thierry Morlet a assisté à l’AG d’ARTEE.
Un CR sera envoyé au CA. ARTEE reversera 2000€
correspondant au remboursement de l’avance de
la SELF lors de la création d’ARTEE. Surtout une
réunion SELF/ARTEE devra avoir lieu pour se
concerter sur les actions européennes, les coor-
donner, ou les renforcer mutuellement, et se mettre
d’accord sur des actions communes. Un point méri-
tera une attention toute particulière, la révision des
critères HETPEP qui devra être menée, au plan
français, en concertation CE2/SELF/ARTEE.

IIEEAA  :: Les propositions pour l’IEA Fellow Award,
décidées en CA, seront envoyées par Michel
Neboit, qui fournira des informations sur la vie de
l’IEA dans le Bulletin, et sur le site, de façon régu-
lière (cf. CR de la réunion du Conseil de l’IEA dans
ce bulletin).

VIE DE LA SELF
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DES NOUVELLES DE LA COMMISSION HISTOIRE

Nous vous avions annoncé la mise à disposition
des archives de la SELF à partir du mois d’oc-
tobre 2008. 

Comme vous le savez toutes et tous,  l’Histoire avec
un grand H se construit à petits pas et elle prend
toujours son temps pour révéler ses trésors. 

Les archives départementales de Bobigny qui
conservent les documents axés sur le travail, où
les archives de la SELF sont entreposées, n’ont
pas pu avoir de stagiaire archiviste l’été dernier.

En accord avec eux et avec leur aide, nous
allons procéder au classement de ces archives
courant avril 2009. 
Ensuite, nous diffuserons sur le site web de la
SELF, l’intégralité des documents (ouvrages,
rapports d’études, correspondances, congrès,
journées d’études, entretiens….) qui ont été
collectés patiemment par Antoine Laville,
Michel Pottier, Hugues Monod et bien d’autres
que nous remercions ici. 

AAnnnniiee  DDrroouuiinn,,  HHuugguueess  MMoonnoodd  ,,  MMiicchheell  PPoottttiieerr
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ENTRETIEN AVEC DENISE LECOULTRE
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AA  ll’’ooccccaassiioonn  dd’’uunn  pprreemmiieerr  eennttrreettiieenn,,  qquuee  ll’’oonn  ttrroouuvveerraa  ccii--ddeessssoouuss,,  llaa  ccoommmmiissssiioonn  HHiissttooiirree  ddee  llaa  SSEELLFF
aa  rreeccuueeiillllii  uunnee  ddeessccrriippttiioonn  ddeess  aaccttiioonnss  ddee  DDeenniissee  LLeeccoouullttrree,,  ddéétteerrmmiinnaanntteess  ppoouurr  llaa  nnaaiissssaannccee  eett  llee
ddéévveellooppppeemmeenntt  ddee  ll’’eerrggoonnoommiiee  eenn  EEuurrooppee..

SSoonn  ééttaatt  ddee  ssaannttéé  nn’’aayyaanntt  ppaass  ppeerrmmiiss  ddee  ppoouurrssuuiivvrree  cceett  eennttrreettiieenn,,  nnoouuss  aavvoonnss  ddeemmaannddéé  àà  JJaammeess
CCaarrppeennttiieerr,,  qquuii  aa  ttrraavvaaiilllléé  aavveecc  eellllee  àà  ll’’AAEEPP  eett  àà  ll’’OOCCDDEE,,  ddee  nnoouuss  llaa  pprréésseenntteerr..

Compétence, originalité, fermeté, discrétion,
chaleur humaine ont marqué les nombreuses
actions dont Denise Lecoultre a pris l’initiative. 

Elle est d’abord un exemple, en particulier
pour nos jeunes étudiants : dès 1937, son
diplôme de maturité en poche, elle poursuit
des études de sciences sociales et écono-
miques à l’université de Genève tout en
gagnant sa vie comme employée des PTT.
Pendant la guerre, elle suit en outre à Zurich
des cours pour l’entraide d’après-guerre, afin
que les jeunes puissent, la guerre finie, se por-
ter au secours des populations dans les pays
dévastés. Elle a ainsi travaillé quelques mois à
aider des femmes réfugiées, violées par les
envahisseurs et qui avaient réussi à s’enfuir en
Suisse, enceintes ou avec leurs bébés, jusqu’à
leur départ en mai 1945. Elle est ensuite deve-
nue chef de la section « questions politiques et
juridiques » et de la section « questions
sociales et économiques » de l’Alliance natio-
nale des sociétés féminines suisses jusqu’en
1949.

Désireuse de compléter ses études, elle est
alors partie aux Etats-Unis, à l’Université de
Washington Seattle, suivre des cours de M.A.
en sociologie et en sciences politiques, tou-
jours en gagnant sa vie. Dès cette époque, elle
a fait une tournée d’une soixantaine de confé-
rences à travers les Etats Unis, qui a attiré sur
elle l’attention des autorités suisses et lui a valu
un subside de Pro Helvetia.

Un résumé, qu’elle m’a remis il y a 2 ans, lors

d’une visite amicale à Genève, (et qu’on trou-
vera ci-après) témoigne de son inlassable acti-
vité et de la richesse foisonnante de sa vie pro-
fessionnelle. C’est toute une vision de l’action
sociale qui s’en dégage.

En effet, de retour en Suisse, elle accomplit des
missions de consultante au BIT et à Pro-
Infirmis, rédigeant des articles pour des cam-
pagnes de presse en faveur de l’amélioration
des conditions de travail des travailleurs non-
manuels et la réadaptation des handicapés.

Au début des années 1950, les connaissances
accumulées par les chercheurs et les praticiens
sur le travail humain avaient suffisamment mûri
pour qu’il soit possible et utile de rassembler
les experts de ces questions.

Et justement, en 1953, elle entre à l’AEP
(Agence Européenne de Productivité) à Paris et
y dirige la division « Facteurs humains » ; elle y
instaure des programmes d’études concernant
l’adaptation du travail à l’homme. Elle dirige en
particulier des programmes sur la formation
professionnelle, sur les travailleurs âgés, sur la
main d’œuvre rurale, sur les questions du travail
des femmes, sur les problèmes de la main
d’œuvre et de l’emploi en fonction de l’évolu-
tion technologique. Elle organise sur tous les
thèmes liés aux relations homme-travail de
nombreuses sessions internationales. Après
qu’elle a organisé la mission d’étude aux Etats-
Unis en 1956,où le représentant de la France fut
Bernard METZ, le séminaire de Leyde en 1957,
et la conférence de Zurich en 1959, l’ergono-



MP : Pouvez-vous nous rappeler comment le
programme concernant l’ergonomie a pris
naissance à l’Agence Européenne de
Productivité ?

L’Organisation Européenne de Coopération
Economique (OECE) a créé, en 1953, L’Agence

Européenne de Productivité (AEP) chargée
d’étudier les facteurs humains de la productivi-
té. Le directeur de l’AEP était Monsieur Roger
Grégoire, qui, au moment de la dissolution de
l’Agence en 1959, a rédigé un rapport
« Répertoire des activités de l’Agence
Européenne de Productivité » (1953-1961), qui
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mie est instituée et reconnue sur le plan euro-
péen. Cette situation a évidemment favorisé
l’intéressement des administrations (notam-
ment avec l’administrateur principal Pierrette
SARTIN, autre femme de caractère) et des uni-
versités, la création des formations, la défini-
tion des diplômes, et finalement la profession-
nalisation des techniciens et chercheurs.

Son travail en tant qu’administrateur principal à
la division des Affaires sociales de l’OCDE, de
1963 à 1984, a tout autant contribué aux pro-
grès de l’ergonomie en Europe. Elle y a mis en
œuvre des programmes sur les « indicateurs
sociaux » et a été chargée du programme
« Intégration des femmes dans la vie écono-
mique ». Durant cette période elle a en parti-
culier accueilli le Congrès annuel de la SELF à
Paris, au château de la Muette.

J’ai souvent admiré la simplicité tranquille avec
laquelle elle animait des réunions exclusive-
ment masculines ; lors de notre dernière visite,
elle nous a montré et commenté avec humour
des photographies de congrès et autres sémi-
naires, où elle apparaît, seule femme parmi une
assemblée d’hommes. Peut-être est-ce une
des raisons de son attachement à la promotion
de l’emploi des femmes et à leur apport à la vie
économique.

Sa vie professionnelle achevée, elle a continué
ses activités dans sa retraite genevoise. C’est
ainsi que nous nous sommes retrouvés dans les

conférences du Certificat inter-universitaire
d’Ecologie humaine dirigé à l’Université de
Genève par Pierre MOESCHLER et qu’à 80 ans
elle continuait encore à militer activement, par
des conférences, des publications, des entre-
tiens radiophoniques, pour un progrès humain,
élaborant aussi des modes d’action pour ceux
qui ont à prendre en charge le sort des chô-
meurs.

L’autre passion de sa vie est la peinture à l’hui-
le, qu’elle continue à pratiquer. A l’âge de 16
ans, pendant ses études, elle a décidé, pour les
besoins d’un exposé, d’aller trouver l’artiste
peintre payernoise Aimée Rapin qui d’une part
lui prêta des tableaux pour illustrer son exposé,
et d’autre part lui en offrit un qu’elle emporta
avec elle partout à travers le monde.
Récemment, en souvenir d’Aimée Rapin qui
était handicapée, elle l’a offert au musée de
Payerne ainsi qu’une importante collection de
ses propres œuvres, tableaux pleins de fraî-
cheur et de grâce, pour la construction d’un
ascenseur pour personnes à mobilité réduite.

L’entretien qui suit s’appuie sur de larges extra-
its d’une conférence donnée par Denise
Lecoultre en mai 1962 sur les développements
de l’ergonomie dans le monde à cette époque.
Ce sont les racines mêmes de l’ergonomie
actuelle et de son évolution.

JJaammeess  CCaarrppeennttiieerr

CCeett  eennttrreettiieenn  ss’’aappppuuiiee  ssuurr  ddee  llaarrggeess  eexxttrraaiittss  dd’’uunnee  ccoonnfféérreennccee  ddoonnnnééee  ppaarr  DDeenniissee  LLeeccoouuttrree  eenn  mmaaii
11996622  ssuurr  lleess  ddéévveellooppppeemmeennttss  rréécceennttss  ddee  ll’’eerrggoonnoommiiee  ddaannss  llee  mmoonnddee..  CCoommmmee  vvoouuss  ppoouurrrreezz  llee  lliirree,,
ll’’aaccttuuaalliittéé  eett  ll’’éévvoolluuttiioonn  aaccttuueellllee  ddee  ll’’eerrggoonnoommiiee  rreettrroouuvvee  sseess  rraacciinneess  ddaannss  sseess  pprrooppooss..  



n’a malheureusement pas été publié.

C’est au cours de la préparation du program-
me de ce groupe de travail, qu’un éminent
membre de la Société d’Ergonomie
Britannique, Ronald G. Stansfield (qui a aussi
beaucoup œuvré pour la création de
l’Association Internationale d’Ergonomie) a
pris l’initiative de soulever la question autour
du tapis vert de l’OECE et a proposé d’inclure
dans le programme de l’AEP, des études, des
réunions d’experts concernant l’ergonomie. 

Ce terme demandait une définition, car la plu-
part des membres du groupe de travail, ne
voyaient pas très bien en quoi consistait l’ergo-
nomie ! Aussi, la première démarche de l’AEP
a-t-elle été de dépêcher dans les montagnes
autrichiennes, trois experts : M. Friedberger
(Autrichien), M. Stansfield (Britannique) et M.
Bougnet (Belge), pour y compiler une défini-
tion opérationnelle de l’ergonomie, définition
qui puisse aboutir à une série de propositions
pouvant faire l’objet d’études multidiscipli-
naires et internationales. 

Après de nombreux débats autour de la signi-
fication du terme productivité, je passe l’énu-
mération des discussions, définitions, protesta-
tions… soulevées par celui d’ergonomie. Cette
expression, qui paraissait barbare à certains au
début, n’a pas passé la rampe sans difficultés,
tant et si bien que l’AEP a lancé son program-
me sous le titre « Adaptation du travail à l’hom-
me », pour mieux se faire comprendre à l’exté-
rieur. 

Il fut admis que les disciplines suivantes
devraient pouvoir contribuer à cette adapta-
tion : l’organisation industrielle (y compris l’étu-
de des temps et mouvements), les études
industrielles, la psychologie, la physiologie de
l’ambiance du travail, l’anthropologie phy-
sique, la médecine industrielle, l’hygiène
industrielle, l’éclairagisme et la prévention des
accidents…

Q : L’Agence Européenne de Productivité
ayant terminé son mandat, on aurait pu
craindre que d’autres intérêts nuisent aux pro-
grès déjà réalisés en matière d’ergonomie ?

A la dissolution de l’AEP, l’Organisation
Européenne de Coopération Economique
(OECE) s’est élargie à de nouveaux pays
membres : les Etats-Unis, l’Australie, la
Nouvelle Zélande et le Japon.

A mon départ, elle comprenait 24 pays
membres dont la Yougoslavie, seul pays de
l’Est, qui avait un statut spécial. L’organisation
avait sans doute 26 à 27 pays membres.
N’étant plus strictement européenne, son
appellation a changé en Organisation de
Coopération et de Développement
Economique (OCDE). C’est une organisation
intergouvernementale qui ne faisait pas partie
de l’Organisation des Nations Unis (ONU),
telles que, par exemple, les Agences spéciali-
sées comme l’OMS, l’UNESCO, le BIT…

Elle n’était pas non plus tripartite au sens
« constitutionnel » du terme ; cependant, elle
consultait les organisations d’employeurs, par
le Comité consultatif et industriel (BIAC) auprès
de l’OCDE et les organisations de travailleurs,
par la Commission syndicale consultative
(TUAC) également auprès de l’OCDE.

Q : Pouvez-vous nous parler de la première
mission aux Etats-Unis des experts de
l’OCDE ?

Ce groupe comprenait deux spécialistes de
physiologie appliquée, un médecin industriel,
un spécialiste de psychologie appliquée, deux
agents des méthodes et un ingénieur d’étude
ainsi qu’un représentant des syndicats libres
d’Europe.

Les détails que je vous donne ici peuvent vous
sembler superflus ; ils témoignent toutefois de
la complexité du problème et de la difficulté
primordiale qu’il y avait au départ à conjuguer
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ce faisceau de sciences et de disciplines jus-
qu’ici complètement ou presque indépen-
dantes. Elles faisaient pressentir combien il
serait délicat de préconiser un enseignement
aux diverses catégories d’ingénieurs, ensei-
gnement qui ne devait pas surcharger inutile-
ment les programmes mais qui puisse leur ser-
vir dans l’action selon le « génie » dans lequel
ils s’étaient spécialisés. 

Cette première mission aux Etats-Unis a permis
aux spécialistes de prendre conscience d’une
série de faits ; ces faits prennent aujourd’hui
toute leur importance car ils ont largement
contribué au développement récent de l’ergo-
nomie. Je les résume :

PPrreemmiièèrreemmeenntt  :: les applications de l’ergono-
mie avaient commencé sur des activités mili-
taires et les premiers ergonomistes s’occu-
paient avant tout de matériel militaire. Or, les
conditions du travail industriel sont assez diffé-
rentes de celles de l’activité militaire. En parti-
culier, dans l’industrie, il ne s’agit plus
d’hommes soumis à des tensions extrêmes
pendant de courtes périodes, mais d’hommes
qui des années durant, travaillent avec facilité
et efficacité. Ils peuvent cependant accumuler,
avec le temps, une tension intolérable, une
fatigue physique ou intellectuelle dont il résul-
tera des dégâts définitifs. Il fallait donc que les
ergonomistes, spécialistes des questions de
matériel militaire, revoient leurs méthodes
dans l’optique des besoins et des problèmes
de l’industrie.

Dans la plupart des pays membres de l’OCDE
et aux Etats-Unis, la recherche, la formation, se
sont de plus en plus orientées vers l’industrie.

DDeeuuxxiièèmmeemmeenntt  ::  Jusqu’ici les sciences et les
disciplines, qui avaient contribué à améliorer
les postes de travail, les équipements du point
de vue humain, tendaient à examiner, partielle-
ment et indépendamment les unes des autres,
les aspects limitatifs de l’homme engagé dans
le travail, par rapport à certaines machines-

outils. Les uns adaptaient un siège ici ou là, les
autres changeaient un système d’éclairage,
d’autres enfin apportaient des améliorations à
des cadrans, trouvaient des solutions provi-
soires bien que très efficaces pour protéger
l’homme de la température ambiante,…
C’était un début.

C’est frappé par cet aspect cloisonné des
sciences humaines aux Etats-Unis, que le petit
groupe hétérogène des spécialistes européens
a, dès son retour, insisté pour qu’en Europe, les
communications entre les diverses sciences et
disciplines soient intensifiées par tous les
moyens. 

Je ne crois pas trop m’avancer en disant que
les Etats-Unis ont tiré de semblables conclu-
sions, grâce à la visite des spécialistes euro-
péens. En effet, face au feu roulant des ques-
tions très diverses de ces visiteurs, ils se sont
aperçus qu’ils ne pouvaient répondre que par-
tiellement à leurs questions, car ils ignoraient
les recherches et applications faites dans les
domaines qui n’étaient pas les leurs. 

Depuis lors, je sais qu’aux Etats-Unis, divers
groupes multidisciplinaires se sont constitués.
Outre l’organisation d’une session d’étude à
Leyden, qui a presque immédiatement fait
suite au voyage d’étude, session qui a définiti-
vement établi le principe en Europe d’une
« approche multidisciplinaire », les pays
membres de l’OCDE ont, pour la plupart, créé
des commissions d’ergonomie, organisé des
colloques techniques où physiologistes, psy-
chologues, ingénieurs, architectes, industriels
se sont rencontrés, et sont devenus solidaires
les uns des autres.

TTrrooiissiièèmmeemmeenntt  ::  l’ergonomie va plus loin enco-
re : un expert anglais, M.W.T. Singleton, préci-
se que l’application de l’ergonomie n’est pas
seulement l’adaptation du travail à l’homme,
mais c’est l’adaptation intégrale des deux. Le
travail, d’une part, et l’homme d’autre part,
présentent des problèmes qui leur sont
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propres et qui ne peuvent être résolus que cas
par cas. La recherche, dit-il, fournit des prin-
cipes généraux, les mesures basiques des
capacités mentales et physiques de l’homme ;
elle met au point des techniques qui permet-
tent d’évaluer les effets de divers facteurs rela-
tifs à la conception des équipements ou de
l’ambiance environnante, sur l’activité humai-
ne. 

M. Singleton met en cause l’art de l’ingénieur
« l’application idéale de l’ergonomie, déclare-
t-il, « commence sur la table à dessin de l’ingé-
nieur, au moment où il examine simultanément
les « caractéristiques de l’opérateur humain et
celles de l’équipement qu’il est en train de
concevoir, « c’est-à-dire, que l’opérateur est
plus apte à remplir certaines fonctions telles
que, par exemple, « prendre des décisions,
alors que la machine peut mieux remplir
d’autres fonctions telles que, par « exemple,
l’application de la force. Reste à l’ingénieur à
déterminer les rôles qu’il attribuera à l’un « ou
à l’autre, afin que l’ensemble fonctionne har-
monieusement ».

Pour que l’ingénieur ait les données néces-
saires, M. Singleton définit l’intervention de
l’ergonomiste en cinq points :
Il doit recenser les exigences du poste de tra-
vail à l’égard de l’opérateur.
Il doit considérer la présentation et l’utilisation
des informations sensorielles données par le
processus de travail, ainsi que l’aménagement
des dispositifs de commande, en tenant comp-
te des capacités de l’opérateur et de l’ambian-
ce environnante.
Il doit préciser la conception d’un système
« information/contrôle/commande » d’une
façon théorique, mais si nécessaire avec l’aide
d’expériences de laboratoire.
Il doit contrôler la validité du nouveau système
ainsi conçu, avec l’aide d’expériences de labo-
ratoire si les variables en cause peuvent être
contrôlées, ce qui exige aussi des vérifications
dans la situation même de la production.
Il doit prévoir les résultats probables d’une

innovation, proposer des améliorations concer-
nant les dimensions de sièges, d’établis, la
position des équipements de contrôle, des
cadrans, de l’éclairage, réduire les bruits…. En
un mot, faciliter le travail tout en augmentant
sa qualité. 

QQuuaattrriièèmmeemmeenntt  ::  l’intensification des commu-
nications entre les chercheurs et l’industrie.
Pour ouvrir la voie, l’AEP avait organisé à
Zurich, en 1959, une conférence internationale,
à laquelle elle conviait les représentants d’or-
ganisations d’employeurs et de travailleurs à
entendre les spécialistes en ergonomie leur
présenter les résultats de recherches sur des
points particuliers susceptibles d’applications
pratiques dans l’industrie. 

Un rapport détaillé rédigé par le Professeur
Metz à Strasbourg a été publié, aussi ne ferai-
je qu’énumérer les sujets techniques traités au
cours de cette conférence : travail musculaire
de force, aménagement du poste de travail,
informations sensorielles données par le pro-
cessus de travail, aménagement des dispositifs
de commande, éclairage et bruit, ambiance
thermique de travail, horaires de travail et
pauses.

Cette conférence a déclenché, dans la plupart
des pays membres, de surprenantes séries
d’activités nationales destinées à mettre en
pratique, sur une vaste échelle, les principes de
l’adaptation du travail à l’homme. 

Deux ans après la conférence de Zurich, il était
même impossible de donner l’inventaire des
initiatives prises sur le plan national : sessions
d’études techniques, conférences de représen-
tants de travailleurs et d’employeurs, cours de
formation ou de perfectionnement, recherches
en laboratoires ou recherches expérimentales
dans l’industrie ont été entrepris. 

Les articles et brochures techniques se sont
succédé, mettant au défi l’assiduité des lec-
teurs les plus consciencieux. Des commissions
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nationales d’ergonomie (notamment en
France) ont conçu des programmes de
recherche et d’enseignement à long terme.
Des chaires et laboratoires de physiologie du
travail ont été créés – certaines industries ont
engagé des ergonomistes à plein temps (au
Royaume Uni), d’autres, comme en Belgique,
ont créé dans l’industrie des commissions d’er-
gonomie où médecins, psychologues, ingé-
nieurs, se sont efforcés d’apporter la solution à
des problèmes biologiques du travail. 

Les organisations syndicales ont de même
assuré une large diffusion aux principes de
l’adaptation du travail à l’homme. 

Dire que cet intérêt croissant pour les aspects
ergonomiques du travail soit dû principale-
ment aux activités de l’AEP serait erroné. Cette
organisation n’a fait que consacrer au niveau
international l’importance des travaux déjà

entrepris dans les divers pays par des experts
de renom et elle n’a fait qu’encourager des
échanges fructueux entre chercheurs, repré-
sentants de l’industrie et formateurs. 
Néanmoins, on est en droit d’affirmer aujour-
d’hui que les recommandations formulées à la
fin de la conférence de Zurich par le groupe
des employeurs et par le groupe des tra-
vailleurs ont été pour ainsi dire suivies à la
lettre. 

Aussi paradoxal que cela puisse paraître, la
civilisation industrielle construite par l’homme
et pour l’homme avait peu à peu presque
oublié les éléments humains de la production
et, qui sait, le poète esclave libéré, Térence,
n’aura pas dit en vain « Homo sum… Je suis
homme : rien de ce qui est humain ne m’est
étranger ».

MMiicchheell  PPoottttiieerr  eett  AAnnnniiee  DDrroouuiinn
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Q : Quel a été ton parcours ?

Dans les années 75 à 80, j’ai fait une forma-
tion en médecine. J’aimais la pédiatrie, la
psychiatrie et la médecine du travail qui était
très orientée pathologie et épidémiologie.
En 4ème année de médecine, j’ai entendu
parler de l’ergonomie et j’ai suivi des cours
de spécialisation en ergonomie, mais plutôt
sous l’angle de la physiologie. Ensuite, je me
suis spécialisé en médecine du travail.

Dans les années 80, j’ai commencé ma vie
professionnelle, en tant que médecin du tra-
vail, dans une entreprise qui fabriquait des
parapluies. J’assurais un mi-temps dans l’en-
treprise et un mi-temps pour un organisme
intersyndical de santé.

À l’époque, au Brésil, les médecins du travail
avaient le droit de prescrire mais j’avais l’im-
pression de ne pas pouvoir faire autre chose
d’utile pour les travailleurs que des diagnos-
tics précoces et des arrêts maladie, je sentais
que cela n’était pas assez. J’allais sur les
lieux de travail où j’ai vu le travail répétitif,
des conditions toxiques dues aux bains
acides et surtout beaucoup de détresse.
Finalement, j’allais sur le terrain sans rien
connaître, sauf sous l’angle du risque toxico-
logique. J’ai compris que quelque chose
n’allait pas lorsqu’une personne, qui était
venue me voir et à qui j’ai prescrit des médi-
caments pour un mal de tête, a craché l’aspi-
rine en me disant « cela ne sert à rien ». Avec
le recul, je comprends que la médecine s’oc-
cupe d’apaiser la souffrance sans avoir des
moyens efficaces pour s’occuper de ce qui
ne va pas dans la vie au travail et hors travail.

Du côté des syndicats, il y avait comme pré-
occupation essentielle de récupérer des

primes auprès des patrons et d’obtenir les
retraites les plus anticipées possibles, vu les
mauvaises conditions de travail. L’objectif de
l’intersyndicale où je travaillais était surtout
de faire avancer les négociations au niveau
des conditions de travail, en termes d’appui
technique, pour enrichir le pouvoir d’action
des syndicats et aussi pour faire apparaître
dans l’espace public les questions de la
santé au travail. 

A cette époque, ils m’ont posé la question
des TMS, qui n’étaient pas encore aussi
identifiés qu’aujourd’hui, et je me souviens
d’avoir eu des difficultés pour trouver des
textes qui en parlaient. J’en ai trouvé un à La
Poste de San Francisco. 

J’avais aussi le rôle de développer des rela-
tions internationales avec les organismes qui
s’occupaient des conditions de travail
(NIOSH, BIT) et j’ai trouvé une publication du
Laboratoire d’Ergonomie du CNAM. J’ai lu
ce texte et je me suis dit que c’était le che-
min à prendre, vu que l’ergonomie parlait du
travail proprement dit et proposait une
approche visant le changement du travail.

Q : Comment es-tu venu au CNAM pour
apprendre l’ergonomie ?

A la sortie de l’université, ma femme et moi,
nous avions envie de partir vers d’autres pays
pour continuer nos études et connaître
d’autres réalités et d’autres cultures. J’ai
envoyé une lettre au Prof. Alain Wisner pour
lui demander s’il acceptait des étrangers et
s’il pouvait m’accueillir au CNAM.

Dans le même temps, au Brésil, j’intervenais
auprès de travailleurs agricoles qui étaient
exposés aux pesticides, ma thèse en ergo-
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nomie a d’ailleurs porté sur le travail de cette
population. En tant que médecins, on est
dans la perspective de formuler un diagnos-
tic précoce, mais je ne me sentais pas à l’ai-
se, quelque chose me travaillait, je m’interro-
geais sur d’autres manières de faire face a
ces problèmes, d’une part par une approche
moins individuelle et en mesure de prendre
compte la dimension collective, d’autre part
dans une perspective de changement et pas
de simple constatation. J’ai compris, en
venant en France, que beaucoup de méde-
cins apprenaient et exerçaient l’ergonomie
pour essayer de combler le vide entre le dia-
gnostic médical et l’amélioration des condi-
tions de travail. Il nous manquait des moyens
pour comprendre ce qui se passait réelle-
ment dans le travail et, surtout, savoir com-
ment être utiles pour aider aux processus de
transformation. 

Q : As-tu trouvé ce que tu cherchais au tra-
vers de cette formation ?

J’ai commencé à vivre dans un autre
monde, apprendre une autre langue, me
mettre en contact avec un lieu, connaître
des enseignants (Wisner, Laville, Dominique
Dessors…), apprendre une méthode,
connaître de nouveaux collègues de diffé-
rents pays, construire des amitiés. Quand
j’ai commencé à prendre du recul, j’ai com-
pris que c’était une méthode ancrée dans
des principes déontologiques très forts et
qu’il est essentiel d’y être attentif à chaque
minute.

En 83 et 84, j’ai fait une formation sur une
année à plein temps et, l’année suivante, j’ai
préparé le DEA avec le terrain au Brésil et le
suivi en France. Il portait sur le travail maraî-
cher, avec une forte préoccupation centrée
sur le travail et l’exposition aux pesticides. 

En 84, j’ai commencé un doctorat avec l’aide
d’une bourse brésilienne, jusqu’en 87. En 87,
je suis reparti au Brésil sans avoir fini la thèse

sur les maraîchers. J’avais la préoccupation
de formuler une problématique sur le lien
entre l’activité des travailleurs et l’exposition
aux nuisances. Ma thèse a donc porté sur ce
sujet, avec une comparaison du travail dans
sept propriétés agricoles, situées dans la
ceinture verte autour de Paris et dans celle
de Sao Paulo. 

Cette thèse a représenté un travail assez
volumineux (400 pages) et une ouverture de
champ. Je me souviens d’une remarque de
Dejours : « Chaque fois que vous démontrez
quelque chose, vous vous posez une ques-
tion et vous vous dites qu’il faut aller plus
loin ». 

Par ce travail de thèse, je me situerais à l’ori-
gine de l’ergo-toxicologie et des différentes
facettes de cette problématique : comment
on met en rapport les outils, la division du
travail, le transfert de technologies, l’appren-
tissage, les compromis par rapport aux
risques. L’ergo-toxicologie peut être utilisée
dans n’importe quel travail. 

Dans ma thèse, il y avait des aspects qui me
rapprochaient de la psychopathologie et de
la psychodynamique du travail. Les maraî-
chers faisaient des compromis très clairs par
rapport aux risques : « Moi, je perdrai ma
santé avec le poison, mais c’est comme ça
que je gagne ma vie, j’aime le plein air et je
n’aimerais pas travailler dans une usine ». Ils
étaient capables de parler clairement du
risque d’exposition et parfois pas du tout.
C’est cette contradiction qui m’a fortement
intéressé.

En 87, je suis retourné au Brésil, sans avoir
fini ma thèse, pour travailler pour l’intersyn-
dicale de santé. Je suis intervenu, en tant
qu’ergonome, sur l’activité des travailleurs
du métro et pour Fundacentro, un organis-
me du Ministère du Travail équivalent à
l’INRS. En parallèle, je continuais mes
consultations en homéopathie. 
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Pendant 3 ans, j’ai essayé de concilier la
thèse et le travail, mais cela a été difficile. En
90, j’ai proposé à Wisner de m’accueillir à
nouveau, pour terminer ma thèse. Je l’ai
déposée et soutenue en février 91. 

Q : Que fais-tu depuis que tu es revenu au
Brésil ?

Pour Wisner, je représentais la possibilité
d’enseigner l’ergonomie au Brésil à des
ingénieurs plutôt qu’à des médecins, car ils
ont la possibilité et la responsabilité de
concevoir des choses, de faire des choix,
d’agir sur la production. Avant de revenir au
Brésil, j’avais déjà des contacts avec le
département de Génie de production de l’É-
cole Polytechnique de l’Université de Sao
Paulo, où j’ai été très bien accueilli.
En 92 s’est présentée l’opportunité d’avoir
un poste d’enseignant/chercheur, car le gou-
vernement brésilien avait passé un accord
avec l’École polytechnique pour accorder
des bourses aux nouveaux docteurs.
J’ai continué pendant un certain temps à
exercer dans un cabinet médical, car j’aimais
beaucoup la clinique et j’avais du mal à la
quitter. J’aime une clinique basée sur l’ap-
proche de l’homéopathie, que je considère
comme ayant un point de vue très intéres-
sant sur la santé.

Et puis, j’ai dû choisir entre faire de la
recherche, avoir des étudiants et continuer à
exercer une activité médicale, deux
domaines très différents. J’ai choisi l’ergono-
mie, ou plutôt le travail… même, « le tra-
vailler » ! J’étais aussi mordu de psychody-
namique du travail, ce qui m’a permis de
continuer mon chemin axé sur la santé, sur-
tout en construisant un dialogue avec l’ingé-
nierie, domaine où l’ergonomie et la santé
sont parties prenantes. Je crois que l’esprit
dans lequel j’ai tracé mon chemin à l’Ecole
Polytechnique, c’était de proposer de nou-
velles approches aux ingénieurs en vue de

les aider à enrichir leur point de vue. Tout
cela m’a beaucoup aidé et je continue à
apprendre énormément de choses. J’ai pu
avoir des étudiants de différents niveaux : en
doctorat, en master recherche, en master
pro et en licence. Parmi les 14 thésards que
j’ai formés, la majorité travaille dans la
recherche, dans d’autres universités,
publiques et privées, ou dans des services
publics.

Parallèlement à mon activité d’enseigne-
ment, j’ai toujours gardé une activité d’inter-
vention, dans des entreprises publiques, des
organismes d’Etat et des entreprises privées.
Cela va de soi à l’Ecole Polytechnique, et on
est même poussé à le faire, vu l’importance
de toujours garder un rapport avec le monde
de la production et du travail. C’est la même
chose avec nos étudiants. Ils doivent tou-
jours se confronter à une situation réelle de
travail. 

Je veux faire passer le message de l’ergono-
mie, je veux ouvrir un débat avec les étu-
diants sur le travail, du simple fait que celui-
ci existe partout et concerne tout le monde,
eux y compris. L’enseignement proposé aux
ingénieurs est centré sur la discipline
« Ergonomie / santé et sécurité au travail » et
représente 60 heures de cours. Nous avons
également un master professionnel en ergo-
nomie, où les étudiants ont à peu près 600
heures de cours et où ils doivent produire
une analyse ergonomique du travail. Dans ce
programme, nous avons des professionnels
de différentes origines : des ingénieurs, des
psychologues, des médecins du travail, des
kinésithérapeutes, des sociologues, entre
autres. 

Depuis quelques années, nous coopérons
avec le programme de formation des desi-
gners de l’école d’architecture de notre uni-
versité. Il est centré sur la conception des
produits, des outils de travail, des machines,
etc. Je crois qu’il y a un lien intéressant à
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développer entre le sens esthétique, la fonc-
tionnalité et l’activité des gens.

Je n’ai plus travaillé dans le domaine de l’er-
go-toxicologie depuis que je me suis tourné,
à partir des demandes qui me sont arrivées,
vers d’autres questions posées par le travail.
Comme enseignant en ergonomie, j’ai dû
garder et développer un point de vue géné-
raliste. Toutefois, à l’Ecole Polytechnique,
une de mes étudiantes a mené une
recherche sur l’activité de travail dans le BTP
et a trouvé de fortes inspirations dans l’ergo-
toxicologie pour analyser l’exposition au
bruit. 

En tout cas, je continue à participer à des
colloques en ergo-toxicologie, surtout à la
demande d’Alain Garrigou, qui réalise beau-
coup de travaux dans le domaine. Il fait un
travail important pour mieux comprendre
ces questions et en propose des approfon-
dissements intéressants, toujours à partir de
l’activité des travailleurs. C’est un fait essen-
tiel parce que, ce faisant, il évite la dérive
vers des approches exclusivement hygié-
nistes ou épidémiologiques de l’exposition à
des substances chimiques au travail.

De toutes les façons, même si on utilise ce
nom pour mettre l’accent sur des questions
fondamentales du travail, liées à l’exposition
aux xénobiotiques, je pense qu’il faut tou-
jours garder la « pensée complexe » comme
inspiration pour l’ergonomie.

Q : Comment peut-on parler du travail à des
futurs ingénieurs, sans justement l’enfermer
dans un modèle ?

Dans mon activité de travail, cela revient à
me mettre tout le temps en situation de
risque, aussi bien en tant qu’enseignant
qu’en tant que chercheur. Au contraire, si je
m’enferme, par exemple, dans le positivis-
me, je me protège, d’une certaine façon. En
ergonomie, je crois, on essaie de rester tou-

jours collé à la réalité, de se mettre toujours
du côté où les choses se passent et de regar-
der comment elles sont faites par les gens.
Ce que l’on a dans la tête va être modulé par
le contact avec les travailleurs. 

Dans les enseignements que je donne, je
conseille aux ingénieurs de lire Edgar Morin.
Ils sont tellement influencés par des idées
positivistes que, je crois, il est important de
les amener à aborder le monde avec une
vision complexe et non déterministe. 

Je suis ergonome mais je me pose toujours
la question de comment éviter de tomber
dans le risque du positivisme, éviter d’abor-
der des problèmes complexes de manière
tranchée, avec des idées déterministes. Il
faut toujours garder contact avec la façon
dont les sujets vivent leur travail. Il s’agit
d’une idée introduite par la psychodyna-
mique du travail. A ce propos, je me pose
toujours la question de savoir quel est le
concept de « sujet » en ergonomie.

Dans notre activité, nous mettons en place
des dispositifs inter- ou pluridisciplinaires.
C’est un cadre de recherche et d’interven-
tion très fort, organisé avec des collègues de
l’université ou d’autres écoles. Dans ce type
de démarche, chacun a sa place, chacun voit
quelque chose et apporte un regard spéci-
fique. En particulier, avec la psychodyna-
mique du travail, on se pose la question de
comment construire une action dans une
perspective à plus long terme dans l’organi-
sation, avec la prise en compte du travail.
C’est une question commune, qu’on peut
travailler ensemble. Mais il ne faut pas
mélanger les disciplines.

La question du « sujet » en ergonomie est
problématique. Je pense que l’ergonomie
n’a pas encore une idée claire, bien que cer-
tains auteurs reprennent d’autres modèles.
Pour moi, cela part de l’idée que dans le tra-
vail se joue quelque chose d’essentiel pour
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la subjectivité, que le sujet se construit aussi,
et même surtout, par le travail : dans l’activi-
té que j’exerce, comment je me mets, avec
mon corps, à disposition de mon travail,
pour bien le réaliser ? La personne est entiè-
rement engagée dans son activité, par sa
pensée, ses sensations, ses peurs… elle
donne quelque chose d’elle-même pour arri-
ver à un but.

C’est une question qui me travaille. J’ai déjà
dirigé des thèses sur la cognition au travail :
mais de quelle cognition on parle ? Si ce que
je fais me construit, alors quand je ne suis
pas content avec moi-même, quand j’utilise
telle ou telle stratégie… ce n’est pas qu’une
histoire de fonctions cognitives, j’expérimen-
te à ce moment-là quelque chose avec mon
corps. Ce qui est en jeu, c’est ma souffrance
et mon plaisir, qui peuvent être plus ou
moins partagés dans un collectif.

Si j’essaie de travailler la relation entre l’er-
gonomie et la psychodynamique du travail,
c’est parce que je suis en quête d’une
meilleure compréhension du vécu au travail,
ainsi que des différents types d’actions pos-
sibles. Il ne faut pas mettre les deux
approches dans le même panier. Par
exemple, on mène actuellement une
recherche sur le mensonge dans les centres
d’appels. En ergonomie, on peut traiter de
ce qui se passe au niveau de la mémoire, de
l’apprentissage des tâches ou des outils, des
stratégies de décision de l’opérateur. Mais la
question touche aussi à ce qui se passe au
niveau de l’éthique de la personne, de ce
qu’elle éprouve quand, dans son travail, elle
doit mentir au client, dimensions que l’on
peut explorer avec la psychodynamique du
travail.

Q : La loi du travail brésilienne fait mention
de l’ergonomie. Comment cela se traduit-t-il
dans la pratique ?
La réglementation brésilienne comprend
une norme (NR-17) qui prévoit que les entre-

prises doivent pratiquer l’analyse ergono-
mique du travail. Ce n’est pas un hasard si
cette loi a vu le jour car, au Ministère du tra-
vail, il y a eu des personnes qui ont été for-
mées par Wisner. Cette loi représente une
ouverture énorme, mais dans la pratique, ça
ne va pas de soi. C’est finalement quand une
entreprise fait appel à un ergonome et non
pas à un autre professionnel, que s’ouvrent
des pratiques dans le champ de l’ergono-
mie.

On observe que les grandes entreprises
commencent à avoir des services d’ergono-
mie ou à faire appel à des consultants
externes. Nous faisons des formations plus
approfondies et de la sensibilisation pour
essayer d’inscrire les actions ergonomiques
dans le long terme.

Au Brésil, dans les entreprises privées et les
entreprises d’Etat, on cherche de plus en
plus à poser la question de l’ergonomie au
niveau stratégique, pour construire un point
de vue sur le travail non basé sur un idéal
prescriptif mais sur la réalité. Cependant, les
conditions de travail ne sont pas vraiment au
centre des préoccupations des dirigeants et
c’est toujours un défi de discuter avec les
partenaires sociaux. Le problème, c’est que
les gestionnaires au plus haut niveau pen-
sent efficacité et coût et, de ce fait, le travail
en tant que tel est très peu considéré. La
valeur des activités des travailleurs réside
dans l’inconnu, l’invisible. Reconnaître le
zèle, par exemple, nous amènerait à voir
autrement la valeur du travail dans l’entrepri-
se, et même dans la société.

Des accords entre les partenaires sociaux
sont signés, des nouvelles lois votées, mais
dans la réalité, leur application reste superfi-
cielle et leur effet comme un pansement sur
une plaie profonde. Cela est un défi encore
plus important, dans la mesure où on revient
à des formes de travail précaires et, malheu-
reusement, à des situations de travail dégra-
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dantes, où même la liberté des travailleurs
est remise en cause, une sorte de travail
esclave.
Dans ce contexte, l’enjeu de nos interven-
tions consiste à essayer de tenir la question
du travail dans les nouvelles formes d’orga-
nisation néolibérales.

Par exemple, nous avons entamé, depuis un
an, une recherche dans un hôpital basée sur
4 axes de travail : 1. un comité d’améliora-
tion pour mettre la question de l’activité au
niveau le plus haut possible, en particulier
avec le service des achats pour qu’il prenne
en compte l’impact de ses choix sur l’activité
du personnel ; 2. une analyse ergonomique
du travail dans un service (nutrition et diété-
tique), suivie d’aménagements ; 3. une for-
mation des personnels de l’hôpital à l’analy-
se du travail (10 mois) ; 4. une action de psy-
chodynamique du travail.
Il s’agit d’un hôpital universitaire, où la pres-
sion de la logique de production n’est pas la
même qu’on trouve dans des structures pri-
vées, mais c’est une action intéressante qui
va continuer cette année. 

Nous menons aussi, dans notre groupe, une
autre recherche sur la conception des
cabines d’avions. Pour nous, le confort des
passagers passe par la possibilité de réaliser
les activités qu’ils souhaitent pendant le
voyage. Il s’agit donc de mettre au premier
plan l’activité des passagers comme ressour-
ce pour penser des solutions de conception.

Q : Quels sont les prochains rendez-vous de
l’ergonomie pour toi ? 

Il faut ramer à contre-courant. Nous avons
des limites, nous sommes capables d’être
une ressource pour les projets, pour la ges-
tion, pour les travailleurs, mais il faut aussi
que l’on soit une ressource pour la transmis-
sion de l’ergonomie, pour que le travail puis-
se occuper davantage la scène publique. Il
faut continuer à rouler….

Comment montrer que l’activité est fonda-
mentale ? L’activité n’est pas observable : les
gestes et les paroles le sont, mais ce qui se
passe dans la sphère la plus intime des per-
sonnes, c’est plus obscur. L’ergonomie ne
doit pas se considérer comme un acquis,
mais au contraire se remettre tout le temps
en question. Je pense que l’ergonomie, telle
que je la conçois, n’est malheureusement
pas à la portée de tout le monde, car il y a
des personnes qui ont besoin de se mettre
dans une situation modélisée, d’autres qui
doivent trouver une solution rapide aux
attentes de l’entreprise, d’autres encore qui
sont dans une position d’expert. De plus,
tout change et évolue vite et l’intervention
dans l’entreprise s’inscrit dans un espace-
temps dont la dynamique reste difficile à sai-
sir. Il faut savoir accepter cela.

Il y a toujours une contradiction en ergono-
mie, qui nous met « en danger ». Et j’aime
bien prendre ce risque.
Dans un certain sens, je pense que le succès
de l’ergonomie consisterait en sa disparition
même, le jour où tout le monde se sera
approprié ses concepts et ses méthodes
pour la conception et la gestion des situa-
tions de travail. Mais cela relève de la pensée
magique, d’un idéal inatteignable !

L’ergonomie conserve de beaux jours devant
elle, car le travail demeure inconnu et, en
plus, parce que les situations ne cessent de
changer. Il faut surtout garder une position
de non expert, d’humilité face au réel qui
nous dépasse toujours et agir comme res-
source pour aider à comprendre et à trans-
former les situations de travail.
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ÉÉvvaalluuaattiioonn  qquuaannttiittaattiivvee  eett  qquuaalliittaattiivvee  
L’évaluation du congrès est réalisée d’après :  
• les retours des participants (89 ont répondu au questionnaire) 
• 18 évaluations retournées par les présidents de séance. 

CCHHIIFFFFRREESS  CCLLEESS  ::  
• 302 participants (+ 20 invités) 

• 14 congressistes étrangers :  
- 4 Canada-Québec 
- 4 Suisse 
- 3 Brésil 
- 2 Belgique  
- 1 Portugal 

• Moyenne d’âge : 41 ans 

• 89 retours de questionnaire soit 29 % de réponses 

11..  RRééppaarrttiittiioonn  HHoommmmeess  //  FFeemmmmeess  ::  pprrééggnnaannccee  ddeess  ffeemmmmeess  

Nombres de personnes sur 89 En pourcentage 
Hommes 39 44 % 
Femmes 50 56 % 

22..  TTyyppee  ddee  ppaarrttiicciippaannttss  ::  mmaajjoorriittéé  ddeess  nnoonn  mmeemmbbrreess  

Nombre sur 302 participants En pourcentage 
Membres SELF 123 41 %
Non Membres 146 48 % 
Etudiants 33 11 % 

33..  LLiieeuu  ddee  vviiee  ddeess  ppaarrttiicciippaannttss  

Nombre de personnes sur 89 En pourcentage 
Corse 2 2 % 
Autre région française 83 93 % 
Etranger 4 5 % 

44..  SSiittuuaattiioonn  pprrooffeessssiioonnnneellllee  ddeess  ppaarrttiicciippaannttss  
Les ergonomes d’entreprises sont majoritaires. Si on y ajoute les consultants, on a 57% de répon-
dants.  
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Les chercheurs et les universitaires représentent 13% 
Les étudiants sont à 10% 
Les entreprises privées devancent les autres secteurs d’activité 
L’activité de conseil est également représentée (16%) 

55..  SSeecctteeuurr  dd’’aaccttiivviittéé  

Nombre de personnes sur 89 En pourcentage 
Administration / Organisme d’Etat 12 13 % 
Université, Ecole, Institut 12 13 % 
Entreprise publique 10 11 % 
Entreprise privée 36 40 % 
Conseil, Etude 14 16 % 
Centre de Recherche 5 4 % 

66..  CCoonnnnaaiissssaannccee  ddee  ll’’eexxiisstteennccee  dduu  ccoonnggrrèèss  eett  ddee  ssoonn  pprrooggrraammmmee  

Plusieurs réponses étaient possibles. 
Nombre de personnes sur 88 

Par courrier postal 11 
Par affiches 2 
Par le site Web de la SELF 41 
Par liste de diffusion Internet 21 
Par le bulletin de la SELF 34 
Par relation de travail 26 
Autres* 8 

* par un professeur ; formation ; colloque TMS au Canada ; participation régulière ; dernier congrès
SELF ; collègue ; membre de la SELF ; congrès SELF St-Malo. 

77..  MMoottiiffss  ddee  ppaarrttiicciippaattiioonn  aauu  ccoonnggrrèèss  

Plusieurs réponses étaient possibles. 
Nombre de personnes sur 87 

Habitude de participer au congrès SELF 43 
Présentation d’une communication 32 
Occasion de rencontrer des collègues 58 
Participation de l’AG SELF et/ou ARTEE 8 
Intéressé par un thème particulier * 34 

Thèmes cités * : conception ; ergonomie ; TMS ; organisation du travail ; acteurs de la conception. 

Si le site Web et Internet fonctionnent bien, la diffusion par le bulletin est incontournable. 
La participation au congrès répond toujours aux souhaits de rencontres et d’échanges.
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88..  EEvvaalluuaattiioonn  sscciieennttiiffiiqquuee  dduu  ccoonnggrrèèss  

Réponses sur 89 questionnaires retournés. 
Globalement on a plutôt des bonnes appréciations. Seules les tables rondes ont un score plus
faible (14 d’insatisfaits pour 69 de satisfaits). 
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Evaluation scientifique du congrès

AAppppeell  àà  
ccoommmmuunniiccaattiioonn

Délai de proposition

Délai de réponse du 

Comité Scientifique

Délai d’inscription

Nature des motifs de 

rejet de la proposition

LLeess  ccoommmmuunniiccaattiioonnss

Conférences 

Introductives

Sessions Spéciales

Sessions Thématiques

Tables Rondes

Film

Session Corse 

TTrrèèss  

SSaattiissffaaiissaanntt  

20

22

36

8

13

11

9

8

14

4

SSaattiissffaaiissaanntt

22

17

19

2

40

17

43

38

3

4

MMooyyeennnneemmeenntt  

ssaattiissffaaiissaanntt

77

55

44

33

2211

1188

2299

2233

11

11

PPaassssaabbllee

4

0

0

3

7

4

5

13

0

0

MMaauuvvaaiiss

0

1

2

2

3

0

0

1

1

1

NNSSPP**

36

44

28

71

5

39

3

6

70

79

NSP * : Ne se prononce pas. 



LLeess  sseessssiioonnss  qquuii  oonntt  llee  pplluuss  iinnttéérreesssséé  ::  
Ne se sont pas prononcées : 35 personnes sur 89, soit 39 %. 
Les scores sont assez peu significatifs en dessous de 5 personnes. 
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Sessions/Conférences/Tables Rondes/Comunications

Coopération ds acteurs de la conception

Concevoir l’organisation du travail pour prévenir les TMS

Comprendre le collectif pour concevoir

Session spéciale Bernard Dugué : La souffrance des acteurs
de la conception

Aide aux situations de conduite

Conférence Daniellou

Collectifs et nouvelles formes d’interaction

Orienter les choix stratégiques de la maîtrise d’ouvrage

Autour du CHSCT pour la transformation des situations

Film René Baratta : “Le nucléaire et l’homme”

Communication : Une approche ergotoxicologique de l’effica-
cité réelle des EPI

Compétence et formation

Table ronde Sandrine Caroly : Conception et représentations
implicites

Session doctorale

Conception, organisation et fiabilité des systèmes

Concevoir pour la diversité des populations

Réduire les pénibilités au travail

Ergonomie aux différentes phases de conception

Orienter les choix stratégiques de la maîtrise d’ouvrage

Table ronde Fernande Lamonde : La pratique “centrée utilisa-
teurs des concepteurs techniques”

Concevoir pour des collectifs transverses

Anticiper des situations à risques du point de vue de la sécuri-
té et de la santé

Nombre de personne sur 85

5

5

5

5

3

3

3

3

2

2

1

1

2

2

2

2

2

2

2

2

1

1

En pourcentage

6 %

6 %

6 %

6 %

4 %

4 %

4 %

4 %

2 %

2 %

1 %

1 %

2 % 

2 %

2 %

2 %

2 %

2 %

2 %

2 %

1 %

1 %



99..  AApppprréécciiaattiioonn  ddee  ll’’oorrggaanniissaattiioonn  dduu  ccoonnggrrèèss  
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Appréciation de l’organisation du congrès

LLiieeuu  dduu  CCoonnggrrèèss

SSIIttuuaattiioonn  ggééooggrraapphhiiqquuee,,
llooccaauuxx,,  ccaappaacciittéé  dd’’aaccccuueeiill

SSuuppppoorrttss  tteecchhnniiqquueess
((vviiddééoo--pprroojjeecctteeuurr......))

MMooddee  ddee  rreessttaauurraattiioonn

EExxppoossaannttss

PPrreessttaattiioonnss

IInnffoorrmmaattiioonnss  ssuurr  ppllaaccee

QQuuaalliittééss  ddeess  ppaauusseess--ccaafféé

QQuuaalliittéé  ddeess  rreeppaass

DDîînneerr  ddee  GGaallaa

RReessppeecctt  dduu  pprrooggrraammmmee

RReessppeecctt  ddeess  hhoorraaiirreess

TTeemmppss  ddee  ppaauussee  eenn
ddeemmii--  jjoouurrnnééee

TTeemmppss  ddee  ppaauussee  ddééjjeeuunneerr

DDéérroouulleemmeenntt  dduu
ccoonnggrrèèss

DDuurrééee  ddeess  ccoommmmuunniiccaattiioonnss

DDuurrééee  ddeess  ddiissccuussssiioonnss

IInnttéérrêêtt  ddeess  ddiissccuussssiioonnss

QQuuaalliittéé  ddeess  AAcctteess

TTrrèèss  
SSaattiissffaaiissaanntt

7755

5511

4444

1155

5577

5566

2288

2244

4499

3366

4499

5566

3333

1177

1155  

3344

SSaattiissffaaiissaanntt

1111

2266

3311

2200

2266

2255

3388

1111

3311

3377

2299

2244  

36

38

42

40

MMooyyeennnneemmeenntt  
ssaattiissffaaiissaanntt  

00

66

99

2222

33

33

1177

66

77

1111

99

66

1122

2233

2233

55

PPaassssaabbllee  

0

1

0

10

1

2

3

3

0

2

0

1

6

8

7

2

MMaauuvvaaiiss  

00

11

11

00

00

11

11

11

00

11

00

00

00

00

00

11

NNSSPP  

33

44

44

2222

22

22

22

4444

22

22

22

22

22

33

22

77



1100..    RReettoouurr  ddeess  pprrééssiiddeennttss  ddee  ssééaannccee  

19 répondants sur 22 
100% satisfaits de la préparation des sessions en amont 
Seules, 4 communications semblent ne pas avoir eu leur place dans les thématiques
La moyenne des participants en session a été de 50 personnes 
Moyens techniques très appréciés 
De bons échanges avec le public (parfois considérés de trop court)

Globalement les présidents de séance ont beaucoup apprécié. 

1111..  EEnnsseeiiggnneemmeennttss  ttiirrééss  dduu  pprroocceessssuuss  dd’’oorrggaanniissaattiioonn  

11.1 Gérer le passage d’un relais d’un congrès à l’autre 

• La gestion des communications par courriel  est une charge importante et très lourde (des cen-
taines d’envois de mail), donc inutile, 
o Source d’erreur (dans les adresses, les personnes, les versions ...) 
o Sans certitude sur la réception/envoi. Internet n’est pas fiable à 100% 

• Le site Internet du congrès est une charge inutile pour un outil indispensable 
o Le site Internet du congrès est central dans la communication du congrès et porte l’image de

l’ergonomie. Il est dommage de le reproduire d’une année sur l’autre 
o La charge de travail pour la conception n’est ni énorme, ni onéreuse si une personne compé-

tente la prend en charge. Si ça demande à passer par une société extérieure,  cela devient lourd
et cher. 

o Les  documents mis à disposition sur le site (formulaire d’inscription, feuille de style pour les
communications..) sont sensiblement les mêmes d’un congrès à l’autre et pourraient être capi-
talisés. 

• Organiser la capitalisation et le transfert d’un congrès à l’autre 
o Le CA pourrait créer « Le pack du parfait organisateur de congrès » comprenant les outils, for-

mulaires , contrats, feuilles de calcul budgétaire ...). 
o Définir une trame de site Internet pour réutilisation d’un congrès à l’autre. Le contenu éditorial

doit pouvoir être mis à jour facilement. 
o Choisir un outil pour gérer les propositions de communication et expertises. 

11.2  Des éléments facilitateurs dans l’organisation 

Le fait de demander directement une version complète de la  communication (entre 5 et 8 pages)
a bien fonctionné. 
• Nous avons reçu beaucoup de propositions (106) pour une moyenne de 7 pages par communi-

cation. 
• Cela permet réellement d’évaluer le contenu et de le faire évoluer. 
• Cela facilite le travail de l’auteur qui n’a qu’un seul texte à rédiger. 
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Le nombre conséquent d’experts dans le CP a permis de gérer facilement la quantité importante
de communications. 
• Cela permet de gérer facilement 4 communications par expert (les textes produisant autour de 8

pages, cela demande du temps aux experts). 
• Cela permet de rechercher un accompagnement de l’auteur pour faire évoluer son texte. 
• Assure une bonne qualité scientifique du congrès. 

11.3 Tables rondes et sessions spéciales à améliorer 

Un diagnostic 
• Un contenu parfois à la limite du  caractère scientifique alors que c’est majoritairement porté par

des personnes compétentes. 
• Un exercice de discussion collectif qui ne fonctionne pas bien. 
• Un statut « bizarre » avec : 

1) la mise en valeur d’un thème et ce, dans la salle principale. 
2) la méconnaissance de ce thème puisque aucune trace n’apparaît dans les actes. 

Des suggestions 
• Assurer une qualité scientifique en soumettant les tables rondes et sessions spéciales à une

expertise (processus en plusieurs étapes pour permettre une publication dans les actes en juin). 
• Assurer la discussion avec la salle et entre les participants (débuter par du contenu structuré (20

minutes), puis discussion autour d’avis contrastés sur des thèmes de la présentation).
• Quatre ou cinq personnes maximum pour participer à la table ronde. 

@SELF
INTERNET

www.ergonomie - se l f.org



Il est temps de faire le constat que les réalités scolaires actuelles démontrent l’urgence de com-
prendre et de traiter les conditions de travail de l’ensemble des personnels oeuvrant au sein des
établissements scolaires. Les dysfonctionnements sont nombreux : fatigue des enseignants, ineffi-
cacité des dispositifs proposés aux élèves, décrochage scolaire d’un nombre toujours plus impor-
tant d’élèves, violence, etc. Arrêtons de faire des diagnostics erronés et inutiles voire dangereux en
stigmatisant les bons et les mauvais établissements, les bons et les mauvais enseignants, les bons
et les mauvais élèves. Admettons que l’Ecole en France souffre d’un mal appelé « conditions de tra-
vail ».

Les débats et conférences qui animeront cette journée devraient permettre de faire le point des
recherches qui développent une approche ergonomique des situations d’enseignement. Ils
devraient également permettre d’accepter l’idée que l’efficacité des situations d’apprentissage
scolaire et donc la réussite des élèves sont indissociables d’une prise en compte des conditions de
travail dans les établissements. Ils devraient enfin affirmer l’urgence que la compétence ergono-
mique soit présente au sein de l’Institution Scolaire.

Nous vous invitons à vous inscrire à partir du 11eerr mmaarrss  22000099  sur le site www.toulouse.iufm.fr, rubrique
la recherche.

L’inscription est de 30  Euros, elle  donne droit aux actes et aux différentes restaurations proposées
durant la journée. 

JOURNÉE PRÉ CONGRÈS

“Où en est l’ergonomie dans le monde du travail enseignant ?
21 septembre 2009, Toulouse

Organisée par l’IUFM Midi-Pyrénées
Responsable de la journée : Nicole Delvolvé
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LLiieeuu
SNCF 
Salle 1, 10 rue de Budapest 75009 
(M° Gare Saint-Lazare)

OOrrggaanniissaatteeuurrss  ((nnoomm,,  aaffffiilliiaattiioonn))  
Christian Blatter (SNCF), 
Sophie Prunier-Poulmaire (Université Paris X
Nanterre), 
Serge Volkoff (Creapt)

PPrréésseennttaattiioonn  dduu  tthhèèmmee
Depuis deux siècles au moins, il est admis que
les horaires représentent un enjeu pour la
santé et le bien-être des travailleurs. La législa-
tion, de plus en plus favorable à la qualité de
vie, n’a pas toujours été bien appliquée mais, si
la durée annuelle du travail était en moyenne
de 3 000 heures au début du XIXe siècle, elle
avoisine à présent les 1 550 heures. Pourtant,
même indépendamment des inflexions
récentes (« travailler plus »…), on ne peut pas
dire que « l’emprise » du temps travaillé se soit
réduite de moitié à long terme.

Il faut, en premier lieu, insister sur les disparités
que cette évolution recouvre : dans certains
métiers, les durées longues restent présentes.
Par ailleurs, les historiens le montrent bien, la
vie de travail comportait jadis davantage de «
temps pour souffler ». En outre, l’évolution à
long terme de l’organisation du travail, et ses
mutations récentes, ont accru les décalages, le
morcellement et l’incertitude des horaires. La «
norme » de l’horaire diurne et stable a reculé.
Les motifs des salariés, pour entrer ou se main-
tenir dans des horaires de ce type, sont variés.
Certains travailleurs n’ont guère le choix. Pour
d’autres un horaire décalé ou dépassé s’ac-
compagne de compensations, expliquant
qu’ils puissent, au moins temporairement, y

trouver leur compte. Face à ces aspirations
multiples, comment l’ergonome va-t-il appré-
cier les effets des systèmes d’horaires et ali-
menter les débats dans l’entreprise à ce sujet ?
Un premier souci est de bien prendre en comp-
te les conséquences, à plus ou moins long
terme, des horaires décalés sur l’organisme
humain et sur la vie familiale et sociale, et
d’établir, y compris sur la base de connais-
sances scientifiques récentes, qu’un horaire
décalé n’est jamais une contrainte banale.

Une deuxième préoccupation découle du fait
qu’une même activité ne s’effectue pas de la
même façon, ni avec les mêmes résultats et les
mêmes « coûts » pour celui qui la réalise, selon
l’heure à laquelle elle se déroule. Il y a lieu de
comprendre les compromis que les salariés aux
horaires « non normaux » élaborent et tentent
de maintenir, afin de promouvoir des formes
d’organisation des horaires et du travail qui
rendent ces compromis aussi acceptables que
possible. En même temps, une approche des
enjeux humains et des questions de santé
implique d’interroger le bien-fondé de ces
modèles d’organisation.

Cette journée du réseau « Ergonomie Ile-de-
France » sera consacrée à présenter et discuter
de travaux scientifiques et de pratiques en
entreprises, pour préciser le positionnement
des ergonomes sur ces questions d’horaires.

Les prochains séminaires se dérouleront en
septembre 2009 et janvier 2010.

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

SÉMINAIRE ERGO-IDF
“C’est à cette heure-ci que tu travailles ?
6 mai 2009, Paris
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Les « RPS » recouvrent, dans l’usage courant
qui en est fait, une grande diversité de réalités :
stress, souffrance ou mal être au travail, violen-
ce, addictions, suicides… Se pose, dès lors, la
question de leur appréhension : quels sont les
concepts qui permettent de comprendre les
mécanismes en cause, les théories qui permet-
tent de les appréhender, les méthodologies
qui permettent de les analyser ? Quelle est la
place de l’analyse de l’activité dans ce disposi-
tif ? Est-elle toujours indispensable à la com-
préhension de ce phénomène ? Quels éclai-
rages nouveaux ces risques jettent-ils sur le
rapport de l’individu à son collectif de travail et
à l’entreprise ? Existe-t-il un socle commun à
tous ceux qui « interviennent » dans ce domai-
ne, transversal aux différences des démarches
engagées ?

L’actualité de la question est évidente, sa diffi-
culté aussi. Cela nous conduit à proposer un
séminaire pour approfondir notre compréhen-
sion du phénomène et débattre des questions
qu’il soulève dans nos pratiques d’intervention.
Deux axes d’interrogations seront privilégiés :  

1. Que signifie l’expression « risque psychoso-
cial » ? 
• S’il s’agit d’autre chose qu’un nouvel habilla-

ge verbal pour une réalité déjà connue, de
quoi ce changement terminologique est-il
dès lors l’expression ? 

• Quelle est la nature particulière du risque
désormais incriminé ? Le nouveau vocabulai-
re nomme-t-il une source, une cause, la rai-
son psychosociale d’un risque qui continue
de se réaliser quant à lui sur un mode très
« classique » (physiologique, par exemple) ?
Ou bien cette dénomination témoigne-t-elle

de la manifestation psychosociale d’un risque
qui resterait déterminé par des mécanismes
« classiques », de nature physique, physico-
chimique ou biologique ? Ou plus générale-
ment, sommes-nous devant une nouvelle
réalité du risque, un risque « émergent » où la
dimension psychosociale participerait de la
cause et de l’effet à la fois ? Cette émergen-
ce est-elle liée à la montée de dimensions
économiques contemporaines où l’engage-
ment subjectif des individus est particulière-
ment sollicité ?

• L’émergence du risque psychosocial est-elle
une modalité nouvelle de dépréciation du
travail ? Exige-t-elle de reconsidérer ce qu’il y
a de destructeur pour le travail et la repré-
sentation que nous nous en faisons dans
notre manière de procéder ? 

2. Dans quelle mesure une particularité de ce
risque qui se soustrait aux critères habituels de
l’observation, place-t-elle l’ergonomie, mais
aussi les autres « sciences humaines et
sociales », devant des questions inédites,
comme la détermination de la réalité même
qui doit faire l’objet de l’investigation ? Mais
aussi comment cela renouvelle-t-il les ques-
tions « classiques » de cadrage et de problé-
matisation de la prévention, de l’évaluation, …,
bref, les compétences, la posture, le métier
même des intervenants dans ce domaine ?

Renseignements : 
SSyyllvveettttee  MMaauurroo
Sylvette.Mauro@univ-paris1.fr
Tel : 01 44 07 87 94

SÉMINAIRE PARIS 1
“Risques PsychoSociaux : quelle réalité, quels enjeux pour le travail ?”

8-10 juin 2009, Centre Mahler, Paris
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PPrrooggrraammmmee  pprroovviissooiirree  dduu  SSéémmiinnaaiirree  PPaarriiss  11

LLuunnddii  88  jjuuiinn  22000099

09h00 – 10h15 Economie du temps et risques psychosociaux ( C. du Tertre)

10h45 – 12h15 Problèmes de reconnaissance d’une maladie du travail ordinaire : le cas des
TMS (N. Hatzfeld)

13h45 – 15h00 RPS et TMS : similitudes et singularités du diagnostic et de l’action (F.
Bourgeois)

15h30 – 16h45 Les RPS et les TMS : quelles conséquences pour l’action (F. Coutarel)

17h15 – 18h30 Des chiffres, sur quels concepts, pour quelle utilisation ? (M.F. Cristofari)

MMaarrddii  99  jjuuiinn  22000099

09h00 – 10h15 Conception architecturale, gestion de l'espace et risques psychosociaux (T.
Evette, & M. Fenker)

10h45 – 12h15 Sur l’engagement subjectif dans le travail (S.M. Barkat)

13h45 – 15h00 L’intervention philosophique, une pratique de la médiation en prévention et
réparation des RPS (B. Benattar)

15h30 – 16h45 Les risques psychosociaux : un regard sociologique (P. Ughetto)

17h15 – 18h30 Facteurs de risques psychosociaux et pouvoir d’agir (P. Rabardel)

MMeerrccrreeddii  1100  jjuuiinn  22000099

09h00 – 10h15 D'un risque à l'autre, stopper la dérive de la prévention des risques profes-
sionnels (D. Cru & S. Lapeyrière)

10h45 – 12h15 L'ergonome interne dans la tourmente des RPS : risques et opportunités (M.
Dupau, I. Genin, M. Jedynak, A. Michel,M. Rodrigues, J. Schram & P. Soulard)

14h00 – 15h15 Instruire les RPS par l’intervention ergonomique : comment dépasser les res-
sentis en interrogeant d’abord le travail ? (M.C. Le Port & T. Morlet)

15h45 – 17h00 Des Risques PS aux Troubles PS, où passe le travail ? (F. Hubault)
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La Section de Psychologie Ergonomique (GRAPE) du Département Recherche de la S.F.P. (Société
Française de Psychologie) a le plaisir de vous inviter à la cinquième édition du colloque Epique qui
se tiendra du 28 au 30 septembre 2009 à la Maison du Séminaire de Nice.

Cette manifestation souhaite rassembler la communauté des chercheurs en Psychologie
Ergonomique ou intéressés par cette approche, et dont l’objectif commun est de contribuer à la
compréhension, la conception et l’évaluation des outils utilisés, des situations de travail et autres
activités complexes. Elle vise par ailleurs à fournir à de jeunes chercheurs l’occasion de présenter
en détail l’évolution de leurs travaux et de bénéficier ainsi de l’expérience de seniors. 

TThhèèmmeess  aabboorrddééss

Tous les thèmes liés à l’activité humaine telle qu’elle se déploie dans l’activité de travail et l’usage
de technologies, et visant à l’amélioration des outils et organisations, pourront faire l’objet de com-
munications, par exemple : 
• Activités collectives 
• Aspects psycho-ergonomiques des NTIC 
• Activités de conception et créativité 
• Emotions et activité 
• Diagnostic et prise de décision 
• Formation et compétences 
• Gestion des situations dynamiques 
• Interactions Homme-Machine 
• Approche psycho-ergonomique de la sécurité 
• Sensori-motricité et réalité virtuelle 
• Vieillissement et handicap 
• Méthodologies d’analyse des activités complexes 
• Méthodologies d’évaluation des outils de travail

Renseignements : 
http://www.epique2009.sfpsy.org

EPIQUE 2009
“CINQUIÈME COLLOQUE DE PSYCHOLOGIE ERGONOMIQUE” 

28-30 septembre 2009, Nice
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Le Conseil de l’IEA, rassemblant les délé-
gués de 24 des 45 sociétés (membres, affi-
liées, ou réseaux) s’est tenu les 9 et 10 aout
2008 à Reykjavik (Islande), invité par la
Société Islandaise d’Ergonomie et la NES
(Nordic Ergonomics Society) dans le cadre
de son congrès.

RRaappppoorrttss  ggéénnéérraauuxx

Le rraappppoorrtt  dduu  PPrrééssiiddeenntt,, David Caple,
détaille les points des objectifs annoncés au
début de son mandat et les réalisations de
l’année 2007/2008 :

• Développer les communications et colla-
boration entre les sociétés : dans ce rôle
d’animation des relations entre sociétés
David Caple rappelle, entre autres :
- les ateliers réalisés au Botswana, au Chili,

et en Iran, avec l’aide de la « Fondation
for Professional Ergonomics » ;

- l’aide/implication de l’IEA dans l’organi-
sation du Congrès HEPS (Healthcare
Ergonomics and Patient Safety) à
Strasbourg dans le cadre d’une collabo-
ration IES (Société Italienne) , GFA
(Société Allemande), et SELF ;

- L’implication forte et la collaboration
étroite de membres de la GFA (R. Bruder)
et de la SELF (M. Naël, P.-H. Dejean), et
d’autres, dans le projet EQUID
(Ergonomic QUality In Design) ;

- l‘importance du congrès triennal de l’IEA
dans ce développement.

• Faire progresser la recherche et la pratique
de l’ergonomie au niveau international :
- David Caple se réjouit de la demande de

5 sociétés nationales de devenir
membres de l’IEA, ce qui peut être consi-
déré comme le fruit de l’implication des
sociétés déjà membres dans cet objectif

(cf : plus loin). 
- C’est également dans ce but que les

revues parrainées par l’IEA seront invitées
à publier des sélections de communica-
tion du congrès IEA 2009 [la SELF pourra
faire cette proposition à « @ctivités »] . 

- Plusieurs actions sont à amplifier dans ce
cadre : engager les sociétés à inviter leurs
membres : étudiants, praticiens, ensei-
gnants, chercheurs, à participer à des
activités de l’IEA. Les sociétés membres
sont également encouragées à monter
des partenariats, sous différentes formes
(partenariats contractuels, réseaux,
clubs…) avec les autres associations
(d’ergonomie, ou autres) ainsi qu’avec les
institutions nationales (ministères,
agences…). [C’est aussi un des objectifs
prioritaires explicites de la SELF].

• Augmenter la contribution de l’ergonomie
à la société globale, à l’économie mondia-
le :
- David Caple souligne l’importance du

projet EQUID dans cette perspective (cf.
plus loin).

- De même les accords signés entre l’IEA
et plusieurs institutions internationales
[ICOH-International Congress of
Occupational Health) ; IOHA-
International Occupational Hygiene asso-
ciation ; WHO - World Health
Organization (OMS) ; ILO - International
Labor Organization (BIT)…] permettent
des conférences communes, des congrès
co-organisés qui visent à intégrer l’ergo-
nomie dans les grands programmes
internationaux relatifs à la santé, au tra-
vail, …. 

- Les relations avec l’ISO progressent et
pourraient concrétiser l’engagement de
nombreux membres des sociétés de l’IEA
aux travaux du comité ISO TC 159/SC4

ERGONOMIE DANS LE MONDE
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“Ergonomics of human systems interac-
tion”, qui proposera un symposium au
congrès de Beijing en août 2009. 

Dans le rraappppoorrtt  dduu  SSeeccrrééttaarriiaatt  GGéénnéérraall,,
Pascale Carayon rappelle les tâches qui lui
ont incombée, en plus de la gestion des rela-
tions courantes avec les sociétés, en mettant
l’accent sur son rôle important dans l’organi-
sation du congrès HEPS de Strasbourg en
juin 2008, son action en tant que présidente
du comité de la KU Smith student Award. Le
suivi des jeunes sociétés demandant à être
membres de l’IEA a été une activité stratégi-
quement importante.
En séance, Pascale Carayon présente aux
votes du Conseil 5 propositions d’accepta-
tion comme membres de l’IEA de 5 sociétés
:

• La SSoocciiééttéé  EEqquuaattoorriieennnnee  dd’’EErrggoonnoommiiee,
créée en mai 2007, soutenue par
l’ABERGO , et présentée par Marcelo
Soares, acceptée à l’unanimité comme
société membre de l’IEA ;

• La SSoocciiééttéé  LLiittuuaanniieennnnee  dd’’EErrggoonnoommiiee, créée
en aout 2006, soutenue par la NES, accep-
tée à l’unanimité comme société membre
de l’IEA ;

• La SSoocciiééttéé  TTuunniissiieennnnee  dd’’EErrggoonnoommiiee, soute-
nue par la SELF, présentée par Michel
Neboit, acceptée à l’unanimité comme
société membre de l’IEA ;

• La SSoocciiééttéé  NNiiggéérriiaannee  dd’’EErrggoonnoommiiee, pré-
sentée par David Caple, acceptée à l’una-
nimité comme société affiliée à l’IEA ;

• La SSoocciiééttéé  IInnddoonnééssiieennnnee  dd’’EErrggoonnoommiiee,
déjà membre de la Société Sud Asiatique
d’Ergonomie (qui , devenant un réseau,
rend possible ce changement), acceptée à
l’unanimité comme société affiliée à l’IEA.

Enfin pour que l’IEA ait une réelle « existen-
ce administrative » et soit enregistrée offi-
ciellement en Suisse, les délégués ont
accepté à l’unanimité les statuts actuels de
l’IEA.

Le rraappppoorrtt  dduu  ttrrééssoorriieerr Min Chung fait état
d’un état très favorable des finances de l’IEA,
malgré la diminution substantielle des coti-
sations d’un certain nombre sociétés, due au
nouveau mode de calcul du montant annuel
de la cotisation ; il permettra d’assurer l’an-
née 2009 (congrès de Beijing).

RRaappppoorrttss  ddeess  ccoommiittééss  ppeerrmmaanneennttss22

CCoommiittéé  EEQQUUIIDD  ((EErrggoonnoommiicc  QQUUaalliittyy  IInn
DDeessiiggnn))  ::  
Le nouveau président du comité, Ralph
Bruder, rappelle que les objectifs du projet
étaient liés au constat de l’utilisation, pas
toujours à bon escient, et pas toujours juste,
voire de l’incompréhension des termes « fac-
teurs humains », « ergonomie » … et de l’in-
térêt , pour les spécialistes « facteurs
humains », les fournisseurs des produits
manufacturés ou de services, et les utilisa-
teurs finaux, de disposer d’un document ras-
semblant des concepts, des termes parta-
gés. Il précise qu’un document a été élaboré
comprenant les exigences de l’utilisateur
final (d’un produit), l’évaluation ergono-
mique, l’évaluation de la satisfaction des uti-
lisateurs, et la gestion du processus de
conception. 
Les phases du projet EQUID et son état
d’avancement :
- Définition du champ d’application et des

utilisateurs du document (réalisé) ;
- Définition de ce qu’est un « processus qua-

lité ergonomique » ; rédaction d’un docu-
ment ; premier retour des utilisateurs (réali-
sé). 
Ce document a fait l’objet d’enquêtes
auprès de plus de 60 professionnels de l’in-
dustrie, et de retours de la part de certaines
sociétés3 qui ont permis d’élaborer un nou-
veau document. Le travail se continue et un
point sera présenté dans une session spé-
ciale du congrès de Beijing4.

Il reste à : préciser les droits de propriété
intellectuelle (en voie d’achèvement), défi-
nir l’usage du document : certifica-
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tion/accréditation (en voie d’achèvement),
vérifier la complémentarité avec la norme
ISO 13407, puis, faire connaître les docu-
ments (en cours).

CCoommiittéé  IIDDCC  ((IInntteerrnnaattiioonnaall  DDeevveellooppmmeenntt
CCoommmmiitteeee))  ::  Marcelo Soares rappelle les
objectifs de ce comité : aider les sociétés
membres à la mise en place de manifesta-
tions conjointes, faciliter la diffusion de
connaissances ergonomiques (en particulier
dans les pays en voie de développement,
par l’accès aux actes des congrès et la diffu-
sion de littérature ergonomique), aider ces
mêmes pays à participer aux congrès, susci-
ter la création de sociétés d’ergonomie dans
des pays qui n’en sont pas pourvus. Dans ce
contexte IDC a, entre autres, aidé les PVDI à
la tenue des congrès : ULAERGO à Bogota
(dans lequel la SELF a été très impliquée),
SEAES (South East Asia Ergonomics
Societies) en Thaïlande.

CCoommiittéé  SSTTPP  ((SScciieennccee  &&TTeecchhnnoollooggyy
CCoommmmiitteeee))  :: Il a pour mission de faciliter et
coordonner les échanges techniques et
scientifiques internationaux. Il le fait en par-
rainant des manifestations et en leur fournis-
sant une aide logistique et de diffusion. Il le
fait aussi par l’intermédiaire de ses 25 comi-
tés techniques (Technical Committees5 ou
TC) composés de membres des différentes
sociétés travaillant ensemble sur différentes
thématiques ergonomiques.

Khalid Halimahtun , sa présidente, rappelle
les différentes manifestations parrainnées
par l’IEA : ODAM, Mar 19-21, 2008, Sao
Paulo, Brazil ; ES, Apr 1-3, 2008, Nottingham,
UK ; HEPS, Jun 25-28, 2008, Strasbourg,
France ; NES, Aug 11-13, 2008, Reykjavik,
Iceland ; CybErg, Sept 15-Oct 15, 2008, onli-
ne ; SEAES, Oct 22-24, 2008 Bangkok,
Thailand, HWWE, Dec 22-24, 2008, Pune,
India.

Elle informe de la dissolution de deux TC

(Quality Management, peu actif, Human
Reliability à cause du recouvrement avec
Process Control) et la création de 5 nouveaux
TC : Human factors and sustainable develop-
ment ; Human simulation and virtual environ-
ment ; Mining ; Online Communities ;
Transport.

CCoommiittéé  DDCC  ((DDeevveellooppmmeenntt  CCoommmmiitttteeee))  ::  Jan
Dul rappelle les deux objectifs de ce comité :
alimenter la réflexion sur les deux projets :
recensement de « best practices », et « l’ave-
nir de l’ergonomie ». Pour le premier projet,
les échanges se font par voie du forum sur le
site IEA. Pour le second, sont recensés de
nombreux documents préexistants pouvant
aider à élaborer les idées, ainsi que des
contributions de plusieurs sociétés par un
papier spécifique (Allemagne, Australie,
Japon, Etats Unis, UK, NL, Nordic Countries).
La SELF envisage d’apporter sa contribution
sous peu.

CCoommiittéé  PPSSEE  ((PPrrooffeessssiioonnaall  SSttaannddaarrddss  aanndd
EEdduuccaattiioonn  CCoommmmiitteeee))  ::  son rôle , rappelé par
Tom Smith, est de mener une réflexion sur la
formation des ergonomes, la certification et
l’accréditation des programmes de forma-
tion, de donner des avis sur les principes, les
normes relatifs à la formation à l’ergonomie. 
Deux sous-comités ont été créés, l’un devant
continuer la réflexion sur la certification,
l’autre sur la formation (dans lequel F.
Daniellou est présent). A partir de la deman-
de d’accréditation d’un organe de certifica-
tion des ergonomes de la Nouvelle Zélande,
un ensemble de critères a été rassemblé à
partir des travaux antérieurs de l’IEA, pour
servir de document de référence à tout pro-
cessus d’accréditation qu’aurait à mener
l’IEA. 

Par ailleurs, le comité a interrogé plusieurs
sociétés ayant déjà des processus et des
organes d’accréditation (Société Japonaise
d’Ergonomie, Bureau de Certification des
professionnels de l’Ergonomie - US, et CREE)
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afin d’avoir leurs points de vue sur le rôle de
l’IEA dans ces processus au niveau interna-
tional, et sur le processus lui-même. Enfin un
certain nombre de recommandations ont été
rassemblées concernant les contenus et les
critères d’évaluation des programmes de for-
mation à l’ergonomie. 

CCoonnggrrèèss  ffuuttuurrss  ddee  ll’’IIEEAA  ::  

- 22000099  ((BBeeiijjiinngg))  :: Shen Wang donne des nou-
velles de l’avancement du congrès qui aura
lieu du 9 au 14 août 2009 à Beijing (cf site
IEA).

--  22001122  ((RReecciiffee))  ::  Marcelo Soares présente le
congrès qui se tiendra du 12 au 16 février
2012 à Recife.

--  22001155  ((??))  ::  Quatre pays se sont déclarés inté-
ressés par son organisation: l’Australie, la
Grande Bretagne, l’Italie, la Turquie. Le
Conseil décidera en août 2009.

Le prochain Conseil se réunira les 8-9 août
2009 à Beijing pendant le congrès.

Michel Neboit

1 Cette note est un résumé succinct de la réunion

du dernier Conseil de l’IEA. Des informations

plus détailleés concernant certains Comités

seront données dans les Bulletins suivants. Elles

peuvent aussi être trouvées en partie sur le site

www.iea.cc .

2 Pour plus de détails sur chaque comité perma-

nent, consulter le site de l’IEA www.iea.cc

3 La SELF a proposé dans son Bulletin n°150 (édi-

torial) de juin 2008, dans sa lettre électronique

SELF Express, et sur son site, une consultation

de ce document pour avis.

4 La SELF organisera également une journée sur le

thème de la certification/normalisation au 4ème

trimestre 2009.

5 La liste des ces comités, leur activité et la liste

des membres, peut être consultée sur le site de

l’IEA
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Rappelons tout d’abord que le CE2 (Collège
des Enseignants-Chercheurs en Ergonomie),
créé en 2004, rassemble, au niveau national,
l’ensemble des enseignants-chercheurs en
ergonomie. Ses buts principaux sont de
« promouvoir, structurer et défendre l’ensei-
gnement de l’ergonomie dans l’enseigne-
ment supérieur », et de « soutenir le déve-
loppement de la recherche universitaire en
ergonomie dans sa diversité ». 
Vous pouvez consulter son site internet
www.ce2-ergo.fr.

Le 23 octobre dernier, le CE2 a tenu son
Assemblée Générale annuelle. A cette occa-
sion, le bureau a été renouvelé ; il est désor-
mais composé comme suit :

Président :           Pierre Rabardel
Vice-Présidents : François Daniellou et

Francis Six
Secrétaire :         Catherine Delgoulet
Trésorier :           Fabien Coutarel

Ce même jour, le CE2 avait organisé, en par-
tenariat avec le RJCE (Réseau des jeunes
Chercheurs en Ergonomie), une journée sur
le thème de la formation à la recherche en
ergonomie. Elle a été l’occasion de réfléchir
à l’avenir de cette formation, compte tenu
de la disparition à terme du master
recherche (cohabilité CNAM, Paris 5, Paris 8
et Bordeaux 2) et de faire des propositions
pour maintenir dans le parcours doctoral,
une formation à la recherche suffisante et de
qualité.  

Après avoir beaucoup travaillé ces dernières
années sur la formation (cf les recommanda-
tions pour les masters en ergonomie), le
CE2 s’est donné comme tâche principale
cette année, la recherche avec, dans un pre-
mier temps, l’établissement d’une cartogra-
phie des équipes, laboratoires réalisant des
recherches en ergonomie. Le RJCE est asso-
cié à cette action.

FFrraanncciiss  SSiixx

ENSEIGNEMENT ET FORMATION

QUELQUES NOUVELLES DU CE2
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EEvvaalluuaattiioonn  dduu  ttrraavvaaiill,,  TTrraavvaaiill  dd’’éévvaalluuaattiioonn  
FFrraannççooiiss  HHuubbaauulltt  ((EEdd..))  
TToouulloouussee::  OOccttaarrèèss  EEddiittiioonnss,,  22000088,,  EEAANN  99778822991155334466663333  ((1166  eeuurrooss))
En économie, on distingue entre indicateur de résultat (qui enregistre les effets de l’action) et indi-
cateur de levier (qui informe sur les ressources mobilisables pour guider l’action). Cette distinction
fait écho aux deux faces de la performance, état et processus, dont l’ergonomie reprend le prin-
cipe en posant qu’il n’y a pas de commune mesure entre les efforts et les effets de l’activité de
travail.
Croisant ces registres, la question épistémologique, méthodologique et au final politique, concer-
ne le travail que requiert à son tour, l’évaluation :  
• parle-t-on ici d’une réalité substantielle, un « observable » concret et tangible qu’il faut savoir

mettre à jour ? 
• ou plutôt d’une construction sociale, institutionnelle, issue d’un accord à construire en fonction

de l’intention poursuivie à travers l’évaluation : intervenir, transformer, gérer. ? 
L’évaluation constitue ainsi une pierre d’achoppement essentielle, et les disputes sur la manière
comme sur le contenu, sont évidemment sensibles. 
Cet ouvrage propose une mise en discussion croisée, principalement à partir de contributions
économiques et ergonomiques, avec le souci d’avancer ainsi des axes de conception, de mana-
gement et de suivi de dispositifs d’évaluation du travail regardant tout autant du côté des enga-
gements et des efforts, que des effets et des résultats. 

LLeess  rrèègglleess  dduu  mmééttiieerr  ddaannss  llaa  ffoorrmmaattiioonn  ddeess  eennsseeiiggnnaannttss  ddéébbuuttaannttss  
JJaaccqquueess  MMééaarrdd  eett  FFrraannççooiissee  BBrruunnoo  ((PPrrééffaaccee  ddee  MMaarrcc  DDuurraanndd))  
TToouulloouussee  ::  OOccttaarrèèss  EEddiittiioonnss,,  22000099,,  EEAANN  99778822991155334466666644  ((2255  eeuurrooss))  
Cet ouvrage vise à améliorer la formation initiale des enseignants. L'approche est ergonomique,
autrement dit l'enseignant y est considéré comme un travailleur et la formation comme l'appren-
tissage d'un métier et le développement dans ce métier. La méthode des auteurs consiste à par-
tir de 26 situations de formation précisément décrites (entretiens post leçons, aides en cours de
stage, groupes de tutorat, travaux dirigés, etc.) et à identifier les "règles de métier" énoncées
dans ces situations de formation. Ces "règles de métier" qui circulent dans les interactions sta-
giaires-formateurs sont analysées en fonction de leur impact présumé sur les apprentissages et le
développement des enseignants. La réflexion conduit les auteurs à des recommandations inhabi-
tuelles en direction des formateurs : énoncer des règles de métier, rechercher un accord! , multi-
plier les formulations génériques et circonstanciées pour établir des liens de signification, s'ap-
puyer sur des dilemmes, introduire des controverses, envisager le développement des travailleurs-
enseignants et non seulement leurs apprentissages. 

Cet ouvrage plaide enfin pour une véritable formation de formateurs qui crée un "collectif de tra-
vail" dans les IUFM ou Ecoles internes de formation de maîtres. Les analyses des auteurs aboutis-
sent en effet à mettre en évidence que le développement des professeurs débutants est empê-
ché par l'absence de "genre formateur", l'absence de communauté de pratique dans les IUFM. 
la formation des enseignants.



LLee  ccoouurrss  dd''aaccttiioonn  ::  mméétthhooddee  rrééfflléécchhiiee  
JJaaccqquueess  TThheeuurreeaauu  
TToouulloouussee::  OOccttaarrèèss  EEddiittiioonnss,,  22000099,,  EEAANN  99778822991155334466664400  ((3322  eeuurrooss))

Cet ouvrage effectue un retour sur les fondements philosophiques du programme de recherche
'cours d'action' dans la foulée des ouvrages précédents et, plus particulièrement, Le cours d'ac-
tion : Méthode élémentaire et Le cours d'action : Méthode développée, parus chez le même édi-
teur. 
Il vise deux objectifs de conceptualisation et de transmission articulés : (1) préciser les fondements
d'une phénoménologie de l'activité humaine et, dans sa foulée, d'une psychologie phénoméno-
logique et d'une science empiriques de cette dernière, telles qu'elles sont conçues dans ce pro-
gramme de recherche (Première partie, chapitres 1 à 3) ; (2) formuler des propositions pour une
épistémologie générale, valant à la fois pour la recherche empirique, pour la recherche technolo-
gique, pour la recherche mathématique et pour la recherche philosophique, qui soient cohérentes
avec le paradigme cognitif de l'enaction proposé par H. Maturana et F. Varela, tel qu'il a été enri-
chi en matière de symbolique, de technique et de culture dans ce programme de recherche
(Seconde partie, chapitres 4 et 5). 
Ces propositions pour une épistémologie générale restent pour l'essentiel à mettre à l'épreuve
des recherches effectivement menées dans les divers domaines de la connaissance, à l'égard des-
quels elles jouent le rôle d'une grille de questionnement épistémologique. Elles ont le mérite le
plus immédiat : (1) de rapporter de façon systématique l'épistémologie particulière qui préside au
programme de recherche 'cours d'action', et plus généralement les épistémologies qui président
aux sciences humaines et sociales, à l'épistémologie dans toute sa généralité, moyennant une
refonte partielle de cette dernière, donc aussi de relier de façon nouvelle les sciences physiques,
biologiques, humaines et sociales et l'ingénierie des situations de travail et, plus généralement,
d'activité humaine, sans pour cela revenir à la cohérence réductrice entre les différentes variantes
du taylorisme, la physiologie humaine et la psychologie comportementaliste ; (2) de préciser les
limites du d! éveloppement et de la mise en ouvre de cette épistémologie particulière ainsi recon-
sidérée dans les recherches qui ont été menées dans le passé de ce programme de recherche,
donc aussi d'ouvrir sur leur dépassement ; (3) de renouveler la notion de recherche technologique,
en particulier en relation avec les sciences humaines et sociales et la philosophie. 
Ces deux objectifs articulés de conceptualisation et de transmission sont obtenus grâce à des
sélections, corrections, mises en relation et développements de sources d'inspiration philoso-
phiques multiples et hétérogènes qui recoupent toute l'histoire de la philosophie. Elles appar-
tiennent essentiellement au Stoïcisme antique, à J.G. Fichte et à l'Idéalisme allemand, à C.S.
Peirce et au Pragmatisme nord-américain, à J.P. Sartre et à la Phénoménologie, ainsi qu'à l'épis-
témologie scientifique moderne qui en ressortent réévalués, critiqués, reliés de façon nouvelle et
transformés. Cette réévaluation, cette critique, cette mise en relation et cette transformation
constituent un troisième objectif, pour ainsi dire collatéral, de cet ouvrage. 
Dans la réalisation de ces deux objectifs articulés de conceptualisation et de transmission, comme
du troisième, l'accent est mis sur la méthode plutôt que sur les contenus. S'il est donc abondam-
ment question de "science", de "technologie", de "philosophie" et d'"éthique", et même un peu
de "mathématiques", ainsi que de "programme de recherche", de "critères de scientificité",
d'"instance de réfutation-décision" en des sens précis et souvent élargis, ces notions sont laissées
largement ouvertes à d'autres déterminations que le lecteur est encouragé à réaliser, même - mais
évidemment à un moindre degré - lorsqu'il est fait référence au programme de recherche 'cours
d'action' lui-même. 

PUBLICATIONS

Bulletin de la SELF - n°153 - 42 - mars 2009



Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en

Ergonomie,
• exercer une activité professionnelle de

recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l’Ergonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  7700  EEuurrooss

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Thierry MORLET

ANCOE
14, rue Joseph Mugnier

73200 ALBERTVILLE 
tel: 04 79 32 66 55
ancoe@wanadoo.fr

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee  7700  EEuurrooss..

Les étudiants, peuvent devenir Correspondants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee1155
EEuurrooss..  La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.
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Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF

Maison de la Recherche
Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 9 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33

E-mail: turbet@univ-tlse2.fr

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Thierrry MORLET

E-mail: ancoe@wanadoo.fr



IIRRSSNN
Institut de Radioprotection et de Surêté Nucléaire
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anact
Agence Nationale pour l’Amélioration des Conditions de Travail
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